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RESUME 

La perception des espaces protégés tend à se développer et évoluer de manière significative. 

En effet, la connaissance et la communication concernant les impacts de certains 

aménagements ou certaines pratiques sur la biodiversité génèrent une prise de conscience 

générale de la société actuelle quant à la nécessité de préserver certains espaces. Cela se 

manifeste par une évolution des perceptions, se traduisant par une volonté de mise en valeur 

du milieu naturel.  

L’intégration et la mise en place de ces espaces protégés est toutefois complexe. En effet, un 

juste milieu doit être trouvé entre la préservation basé sur des règlementations et la pérennité 

de certaines pratiques ancrées dans les mœurs locales, représentant dans certains cas un 

enjeu considérable.  Ces compromis ont pour objectif d’obtenir une acceptation sociale de 

l’espace protégé la plus complète possible.  

La tourbière des Saisies a pour particularité de disposer de trois statuts de protections 

différents mais complémentaires entre eux, permettant une gestion globale de cet espace 

protégé.  

 

Mots clés : espace protégé, prise de conscience, acceptation sociale, évolutions, perception, 

compromis, gestion.  

 

The perception of protected areas tends to develop and evolve significantly. Knowledge and 

communication about the impacts of some developments and practices on biodiversity 

generates a general awareness on preserving some spaces. This results in an evolution of 

perceptions and a desire to enhance the natural environment.  

Integration and establishment of protected areas is complex. A balance must be struck 

between preservation based on regulations and the sustainability of some practices with 

considerable stakes. These compromises are to geal a social acceptance of this protected area 

the most complete possible.  

The peatbog of Saisies has the particularity of having three different protected statues but 

complementary to each other, which allows a global management of this protected area.  

 

Keyword : Protected area, awareness, social acceptance, evolutions, perception, 

compromise, managent. 



1 

SOMMAIRE 

 

REMERCIEMENTS  

RESUME  

INTRODUCTION 2 

1. SPECIFICITES, SINGULARITES ET MISES EN PLACE DES STATUTS DE PROTECTION DE LA 

TOURBIERE DES SAISIES 11 

1.1. Une tourbière unique pourvue de nombreuses richesses, pratiquée par l’Homme 11 

1.2. De nombreuses pratiques anthropiques ancestrales, traditionnelles et touristiques

 17 

1.3. Contexte et historique de la mise en place des différents dispositifs de protection 

ainsi que de leurs évolutions, marquant l’identité du territoire ......................................... 21 

2. UNE ACCEPTATION SOCIALE MITIGEE, DES COMPROMIS ET EQUILIBRES LONG A 

TROUVER 32 

2.1. Une méthodologie de recherche structurée ............................................................. 32 

2.2. Des perceptions diverses entre touristes et locaux .................................................. 35 

2.3. Une acceptation progressive de la mise en place de la RNR .................................... 44 

2.4. Des compromis à trouver pour permettre d’apaiser ces désaccords et conflits ...... 49 

3. UNE GESTION ATTENTIVE POUR FAIRE ACCEPTER CET ESPACE PROTEGE ET DES PROJETS 

CHERCHANT A VALORISER LE SITE 52 

3.1. Une gestion méticuleuse et attentive du site ........................................................... 52 

3.2. Quelles perspectives pour la gestion du site ? .......................................................... 59 

3.3. Des projets témoins d’une dynamique de gestion ................................................... 62 

CONCLUSION 67 

TABLE DES MATIERES 69 

TABLE DES PHOTOGRAPHIES 71 

TABLE DES TABLEAUX 72 

BIBLIOGRAPHIE 73 

ANNEXES 78 

 

  



2 

INTRODUCTION 

 

 « Tant de mains pour transformer ce monde, et si peu de regards pour le contempler ! », 

cette citation de Julien Gracq (1967, Lettrines) figure sur les panneaux se situant dans le 

périmètre de la Réserve Naturelle Régionale de la tourbière des Saisies – Beaufortain- Val 

d’Arly, accessible en ski nordique. L’auteur veut montrer ainsi l’importance grandissante de 

préserver certains espaces qui, sans protection, risqueraient d’être aménagés de manière 

destructrice pour la biodiversité. 

Les espaces de « nature » et/ou espaces protégés gagnent actuellement en popularité. En 

effet, de plus en plus d’habitants recherchent des endroits paisibles, plus ou moins préservés 

des aménagements pour se promener, à proximité relative de chez eux ou de leurs lieux de 

vacances. Ces espaces tendent à devenir des endroits de bien-être, de quiétude et d’aménités 

permettant de se ressourcer et ainsi d’évacuer les problèmes du quotidien. Ces volontés 

reflètent ainsi les besoins et attentes de la société actuelle de se rapprocher de ces valeurs 

environnementales. La relation entre les sociétés et l’environnement a évolué dans le temps. 

Clara Therville dans sa thèse « Des clichés protectionnistes aux approches intégratives : 

l’exemple des réserves naturelles de France » distingue 2 périodes, une avant 1980 et une 

après 1980. La première période correspondrait à une perception de « l’homme en dehors de 

la nature, l’homme comme une menace » et, durant la deuxième période, de « l’homme 

comme une partie de la nature, un auxiliaire ». (C. Therville, 2013). Cela témoigne de 

l’évolution des perceptions et des intérêts de protection à travers le temps. L’objectif est 

désormais de mettre en cohérence différentes pratiques tout en préservant la biodiversité. 

En effet, les politiques de gestion d’espaces protégés visent notamment dans le cas des 

réserves naturelles, à allier la dimension environnementale et la dimension sociale dans leurs 

modes de gestion. Les espaces protégés sont donc désormais attractifs pour une grande partie 

de la population, et tendent à le devenir davantage. Il faut tout de même prendre en 

considération une partie non négligeable de la population, qui perçoit ces espaces protégés 

comme des contraintes.  

Il convient donc de définir ces espaces qui répondent à cette volonté de protection de 

l’environnement. Un espace protégé est « un espace géographiquement clairement défini, 

reconnu, consacré et géré, par tout moyen efficace, juridique ou autre, afin d’assurer à long 

terme la conservation de la nature ainsi que les services écosystémiques et les valeurs 

culturelles qui lui sont associés ». (Inventaire National du Patrimoine Naturel) 1. Ces espaces 

protégés peuvent être règlementaires comme les parcs nationaux, les Arrêtés Préfectoraux 

de Protection de Biotope (APPB) ou bien les réserves naturelles, ils peuvent également être 

contractuels comme les parcs naturels régionaux ou bien les zones Natura 2000.  

 

1 https://inpn.mnhn.fr/programme/espaces-proteges/presentation 
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Ce mémoire traitera en partie de la superposition des trois statuts suivants (permettant la 

protection de la tourbière des Saisies) : la Réserve Naturelle Régionale (RNR), la zone Natura 

2000 ainsi que l’Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope.  

Tout d’abord, les Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotope (APPB) sont issus du 

« décret n°77 61295 du 25 novembre 1977 » du code de l’environnement.  

La DREAL (Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement) 

Auvergne-Rhône-Alpes, affirme que « les arrêtés préfectoraux de protection de biotope (lieux 

de vie essentiels à la survie de certaines espèces) ont pour objectif de prévenir, par des mesures 

règlementaires spécifiques de préservation de leurs biotopes, la disparition d’espèces 

protégées et couvrent une grande diversité de milieux. »². En outre, « Ces instruments 

déconcentrés sont efficaces en cas de menaces directes envers une ou plusieurs espèce(s) 

particulièrement rare(s) et fragile(s). Ils représentent une protection forte même s’ils sont 

dépourvus de la dimension de gestion des milieux (gestion pouvant néanmoins exister si le 

territoire est inscrit au réseau Natura 2000). » (Site DREAL Auvergne Rhône-Alpes, mars    

2017) 2. Les APPB sont des outils efficaces permettant de mettre en place une protection 

durable de la « nature ».  

Les APPB et les zones Natura 2000 peuvent donc se superposer au sein d’un même espace. 

Cependant, tout APPB n’est pas forcément une zone Natura 2000 et inversement. Ces deux 

statuts sont compatibles et permettent, ensemble, de renforcer la protection.  

Le dispositif Natura 2000 répond à une volonté européenne permettant de mettre en œuvre 

des mesures précises de protection. « Ce dispositif européen ambitieux vise à préserver des 

espèces protégées et à conserver des milieux tout en tenant compte des activités humaines et 

des pratiques qui ont permis de les sauvegarder jusqu’à ce jour » (INPN) 3 . Ces diverses 

résolutions ont pour objectif de « permettre la mise en place d’une gestion durable des 

espaces naturels au sein du réseau Natura 2000 » (INPN)³. Chaque pays peut adapter les 

modalités de la mise en place de ce dispositif « la France a opté pour une politique 

contractuelle. » (INPN)³. Le réseau Natura 2000 comprend deux directives : « la directive 

Oiseaux » datant de 1979 et « la directive Habitats » datant de 1992. Ces zones Natura 2000 

répondent donc à une volonté d’unification et d’effort de toute l’Europe afin de permettre 

une cohérence allant au-delà des frontières administratives, pour ainsi rendre collective cette 

volonté de conservation.  

La tourbière des Saisies est également protégée par une Réserve Naturelle Régionale (RNR). 

Ce troisième statut de protection vient donc se superposer aux deux précédents. Cela garantit 

une protection de la biodiversité encore plus approfondie.  

 

2   http://www.auvergne-rhone-alpes.developpement-durable.gouv.fr/les-arretes-prefectoraux-de-protection-

de-biotope-a8899.html#sommaire_2 

 
3  https://inpn.mnhn.fr/programme/natura2000/presentation/objectifs 
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Les RNR bien que pourvues de caractéristiques semblables aux Réserves Naturelles Nationales 

(RNN) ont tout de même des points de divergences. C’est pourquoi il est nécessaire de les 

distinguer pour en comprendre leurs fonctions respectives. 

Une Réserve Naturelle Nationale est un « outil de protection à long terme d’espaces, 

d’espèces et d’objets géologiques rares ou caractéristiques, ainsi que de milieux naturels 

fonctionnels et représentatifs de la diversité biologique en France. Les sites sont gérés par un 

organisme local en concertation avec les acteurs du territoire. Ils sont soustraits à toute 

intervention artificielle susceptible de les dégrader mais peuvent faire l’objet de mesures de 

réhabilitation écologique ou de gestion en fonction des objectifs de conservation. » (Réserves 

naturelles de France, 2012) 4. 

Une Réserve Naturelle Régionale (RNR) présente « les mêmes caractéristiques de gestion que 

les Réserves Naturelle Nationales, à ceci près qu’elles sont créées par les Régions. Elles 

constituent aujourd’hui à la fois un vecteur des stratégies régionales en faveur de la 

biodiversité et un outil de valorisation des territoires. ». C’est en 2002 que « la loi « Démocratie 

de proximité » a donné compétence aux Régions pour créer des réserves naturelles 

régionales ». (Réserves naturelles de France, 2012). 

La principale distinction se fait donc au niveau des financements, leur gestion peut donc être 

différente. Il faut également prendre en considération les diverses modalités de gestion et de 

financement des RNR entre elles. En effet, de nombreux facteurs varient en fonction du 

territoire, des acteurs et des divers enjeux et pratiques présents sur celui-ci.  

La réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies- Beaufortain- Val d’Arly, est ainsi 

financée à hauteur de 60% environ par la région Auvergne-Rhône-Alpes. Cette tourbière a 

donc pour particularité d’avoir trois statuts de protection (définis précédemment) 

complémentaires entre eux.  En effet, l’APPB a été mis en place sur la tourbière des Saisies en 

1989, suivi de l’instauration de la zone Natura 2000 en 2006 (FR8201776 - Tourbière et lac des 

Saisies), permettant à cette zone humide d’obtenir des subventions de l’Europe dans le cadre 

de la directive « Habitats, faune, flore », sur un périmètre légèrement différent de celui de 

l’APPB. Ces aides financières participent à la mise en application d’une gestion de protection 

pour ainsi mieux faire appliquer les règlementations de l’APPB. La réserve naturelle régionale, 

créée en 2013, vient ensuite compléter la zone Natura 2000 (dont les aides financières ont 

diminué) et se calquer sur son périmètre, notamment grâce aux subventions complémentaires 

qui viennent cette fois de la Région Auvergne Rhône-Alpes. La RNR renforce l’APPB en 

appliquant des règlementations complémentaires afin de mener à bien cette mission de 

protection.  

Afin de garantir le maintien de la biodiversité, les statuts de protection ont donc un rôle 

majeur à jouer dans la préservation, la sensibilisation et la quête de connaissance 

supplémentaire de la tourbière. Ces trois aspects constituent des piliers dans le processus de 

gestion de la RNR de la tourbière des Saisies.  

 

4 http://www.reserves-naturelles.org/fonctionnement/reserves-naturelles-nationales 
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Dans le but de mener à bien ces projets de protection. La réserve naturelle régionale des 

Saisies est gérée par deux gestionnaires : le SIVOM des Saisies, représenté par le garde 

animateur Guillaume CANOVA et l’ONF, représenté par Anne-Claire DICK (conservatrice). Cet 

espace protégé se situe sur les communes de Hauteluce, Crest-Voland, Cohennoz et Queige.  

 

 

Figure 1: Carte de localisation de la tourbière des Saisies 

La carte de localisation ci-dessus montre la place qu’occupe cette zone protégée dans 

l’espace, par rapport aux communes concernées et alentours.  

Ces dispositifs ont donc pour objectifs de préserver la tourbière des Saisies. Cette 

tourbière fait partie intégrante de la station des saisies. Cette dernière prend son essor dans 

les années 1970, possède une renommée internationale grâce notamment aux Jeux 

Olympiques de 1992, dont les épreuves nordiques ont eu lieu sur la tourbière des Saisies. Cet 

évènement a influencé la toponymie locale. Le passage de cette manifestation reste encore 

ancré comme une fierté territoriale.  

La station des Saisies se situe dans la partie nord du département de la Savoie, dans la région 

Auvergne – Rhône-Alpes. C’est une station de quatrième génération, dite familiale.  
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En effet, les pistes de ski alpin sont accessibles au jeune public, et une grande diversité 

d’activités y sont proposées pour tous les âges. Cette station est dotée d’un enneigement 

durable durant la saison hivernale notamment sur les pistes de ski nordique, ce qui s’explique 

notamment par son altitude élevée, à 1650 m d’altitude. Sa dénivellation est comprise entre 

1100 m et 1941 m. La station fonctionne de manière saisonnière et possède un nombre 

important de résidences secondaires, leurs occupants constituent une part non négligeable 

de la clientèle. Les Saisies se trouvent sur la commune de Hauteluce et forment le domaine 

skiable de « l’Espace Diamant » avec les communes de Crest-Voland, Cohennoz et Villard-sur-

Doron.  

Il est également important de relever le cadre et l’avantage paysager qu’offre la station. En 

effet, la visibilité du massif du Mont Blanc et des sommets environnants permet de valoriser 

le site par sa perspective importante en raison d’une couverture forestière limitée. La 

tourbière offre également un plus à la station par sa richesse en termes de biodiversité et 

d’offre touristique. 

Cette tourbière est également perçue comme un patrimoine naturel et un héritage à 

sauvegarder.  Le fait que cette réserve vise à protéger une tourbière constitue parfois 

quelques confusions. En effet, dans le langage courant, il est parfois facile de confondre ces 

deux termes bien qu’ils soient totalement différents. Il convient donc de définir et différencier 

ces deux notions.  

Le plan de gestion et document d’objectifs de la réserve naturelle régionale de la tourbière 

des Saisies décrit la tourbière comme étant « une zone humide, colonisée par la végétation, 

dont les conditions écologiques particulières ont permis la formation d’un sol constitué d’un 

dépôt de tourbe, matière organique non ou mal décomposée (définition du Pôle Relais 

Tourbières). ». Cette notion se différencie de celle de réserve naturelle régionale qui constitue 

un des statuts de protection de cette tourbière, définie précédemment.  
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Figure 2: Distinction des périmètres règlementaires de la tourbière des Saisies 

 

Réalisation : A. BOUDSOCQ, 2019 ; Logiciel QGIS 

Sources : Transmission des données par le SIVOM des 

Saisies 
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Le périmètre de la tourbière correspond à celui de la Zone Naturelle d’Intérêt 

Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type 1 « tourbière des Saisies ». La RNR est 

incluse dans cette ZNIEFF. Le lac des Saisies, faisant partie de cette RNR et se situant sur la 

commune de Queige à quatre kilomètres au sud-ouest de la tourbière des Saisies, se trouve 

sur une autre tourbière.  

Cependant, la mise en place de ces statuts de protection n’a pas toujours été évidente. En 

effet, parfois, des contentieux peuvent subvenir lors de la création de certains d’entre eux, en 

particulier concernant les statuts règlementaires suscitant souvent de la crainte de la part de 

certains acteurs, qui associent automatiquement ces dispositifs à des contraintes. Ces derniers 

pensent et agissent en fonction de leurs perceptions.  

La perception est « une activité à la fois sensorielle et cognitive par laquelle l’individu constitue 

sa représentation intérieure (son image mentale) du monde de son expérience. » (Brunet et al, 

2005). C’est donc un « acte de percevoir par le moyen de sensation et à travers des filtres 

perceptifs qui tiennent aux organes des sens et aux cultures individuelles ». (Brunet et al, 

2005). 

Cette définition témoigne très nettement de la subjectivité de la notion de perception. En 

effet, chacun perçoit selon sa propre expérience et se positionne souvent dans diverses 

situations en fonction du métier exercé ou des situations antérieurement vécues. C’est 

pourquoi cette « perception » va en partie déterminer la notion d’acceptation sociale. Si la 

perception de cet espace protégé est positive, (dans le cas où l’acteur accepte que 

l’environnement prime), une acceptation se fait. A l’inverse, si un acteur ne supporte pas 

l’importance environnementale qui est donné à un espace, l’acceptation sociale sera faible.  

L’acceptation sociale n’est pas un terme utilisé dans le langage courant. Cependant, son 

emploi est croissant lorsque l’on parle d’espaces protégés. En effet, le terme d’acceptation 

met en avant le fait d’accepter un projet. Certains individus acceptent puisqu’ils sont d’accord 

avec le projet en question, d’autres finissent par accepter en dépit de leurs idées initiales. 

Accepter ne veut pas dire être forcément d’accord, mais plutôt, prendre en compte un autre 

facteur dans son raisonnement. C’est donc parfois intégrer une dimension objective dans une 

vision plus subjective. Vient à cela s’adosser la dimension sociale, c’est-à-dire la prise en 

compte de l’homme et possiblement de ses impacts dans un projet qui peut être de nature 

environnementale par exemple. La dimension sociale ou anthropique témoigne de la manière 

dont l’homme et les groupes sociétaux se sentent concernés par un projet comme une réserve 

naturelle régionale.   

Selon le site du gouvernement québécois, « l’acceptation sociale désigne le fait d’accepter 

collectivement une situation, un usage, un projet, une politique, etc. et implique la contrepartie 

de ne pas accepter collectivement, soit, l’inacceptation sociale. ». En effet, cette notion atteste 

d’une entente relative entre tous les acteurs du territoire, quelque soit leur intérêt dans le 

projet. (Gouvernement québécois)5.  

 

5  http://www.msss.gouv.qc.ca/professionnels/sante-environnementale/bruit-environnemental/l-acceptation-
sociale/ 
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Toutefois, l’acceptation sociale peut avoir quelques nuances, il est parfois difficile de savoir 

s’il y a acceptation ou non de la part des acteurs, puisque les perceptions sont divergentes. Il 

est donc préférable de parler de forte ou faible acceptation sociale.  

Il convient tout de même, pour s’orienter vers une acceptation sociale la plus complète 

possible, d’intégrer un maximum d’acteurs aux projets et à la gestion de l’espace protégé en 

question.  

« L’acceptation peut s’obtenir alors par participation ante des acteurs dans le processus de 

décision, en légitimant de manière démocratique cette dernière. La controverse peut aussi 

construire l’acceptation sans unanimité des points de vue. ». Cette phrase de L. Laslaz (et al, 

dir., 2014, p.27), démontre qu’en fonction des cas, il n’est parfois pas nécessaire d’avoir la 

participation des acteurs, dans d’autres cas, il est préférable d’obtenir une acceptation sociale 

la plus complète possible et de faire participer tous les acteurs concernés de près ou de loin 

par le projet, dès le départ.   

Cependant, dans le cas d’une « inacceptation sociale » (terme québécois) ou en cas de faible 

acceptation sociale, il est indispensable de trouver des compromis, ou bien des équilibres, 

permettant aux différents acteurs de se projeter par rapport à ce qu’ils peuvent gagner en 

compensation de ce qu’ils risquent de perdre.  

Il convient donc de définir ces notions de compromis, d’équilibre et aussi de consensus, afin 

de comprendre de quelle manière il est possible de faire évoluer « l’acceptation sociale ». 

Un équilibre est une « situation où les forces opposées se compensent et où un système peut 

se reproduire approximativement à l’identique » (R. Brunet et al. 2005). Si l’on rapporte cela à 

l’acceptation sociale, il convient d’établir une entente entre tous les partis pour que chacun 

soit plus ou moins satisfait des décisions qui sont prises. Le terme « équilibre » est sans doute 

un mot moins fort que celui de « compromis ». Un compromis est « une sorte d’ajustement 

d’intérêts divergents qui consiste à donner à chaque adversaire la satisfaction de penser qu’il 

a eu ce qu’il ne devait pas obtenir, et qu’il n’est privé de rien, sinon de ce qui lui était 

véritablement dû ». (A Brierce, 1989, le dictionnaire du Diable, éditions Rivages, trad. B. Sallé, 

p.58 (in L. Laslaz : Avide d’espace ; 2014. p. 171)). Le compromis permet donc de satisfaire les 

acteurs en leur témoignant l’intérêt plus ou moins personnel qu’ils peuvent y trouver. A cela 

peut s’ajouter la notion de consensus. Un consensus désigne « l’adhésion largement répandue 

dans un groupe social à un ensemble de valeurs relatives aux modalités de la vie en 

collectivité ». (P. Favre (in pouvoirs), 1978, p.30 (in L. Laslaz : Avide d’espace ; 2014. p. 173)). 

L’intérêt général passe ici avant l’intérêt personnel.  

Ces différents termes témoignent de la diversité des notions permettant d’améliorer 

l’acceptation sociale.  

La manière dont le projet a été mis en application conditionne également le devenir de ces 

espaces protégés ainsi que leur harmonie et leur facilité de gestion. Il est également important 

de préciser que les compromis et équilibres doivent se faire sur du long terme.  
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Il est donc primordial d’entretenir des relations cordiales entre les divers acteurs, afin de 

permettre une communication constructive. Cela a pour objectif de gérer les désaccords 

instantanément (s’ils ont lieu) et éviter ainsi que ces derniers ne prennent de l’ampleur.   

Tous ces questionnements se posent pour la réserve naturelle des Saisies-Beaufortain-Val 

d’Arly. Le cas de la tourbière des Saisies permet de mettre en lumière un territoire alliant 

protection et activité économique. Il est intéressant de comprendre de quelle manière se sont 

additionnés les différents statuts de protection et la façon dont s’est élaborée l’acceptation 

sociale dans un contexte de diversité des acteurs en lien avec les divers enjeux du territoire. Il 

convient aussi de déterminer, à travers le cas de cette RNR, les différentes perceptions et 

divergences de points de vue qui ont pu avoir lieu.  

Le terme « socio-professionnel » désignera dans ce mémoire les acteurs utilisant la tourbière 

comme moyen de productions économiques, comme les Accompagnateurs En Montagne 

(AEM), les moniteurs, mushers ou encore le service des pistes et l’office du tourisme.  

Ce territoire est intéressant à étudier puisque la création de la réserve naturelle régionale est 

particulièrement récente. A cela se combinent de nombreuses pratiques qui ont lieu sur ou à 

proximité immédiate de la tourbière des Saisies avec respectivement un domaine de ski 

nordique et un domaine de ski alpin, sans compter les autres activités de pleine nature 

estivales comme hivernales propres aux stations. Il s’avère également que cet espace offre un 

cadre de « nature », entraînant un attrait touristique non négligeable, permettant une bonne 

sensibilisation du grand public à l’environnement.  

C’est pourquoi, dans un contexte où doivent se combiner économie et protection, il convient 

de comprendre de quelles manières les perceptions des différents acteurs du territoire ont 

évolué en lien avec la création de la RNR de la tourbière des Saisies. Quels sont les compromis 

et moyens de gestion qui ont été choisis afin d’allier au mieux espace protégé et pratiques 

diverses ?  

Dans une première partie, il sera question des spécificités, du contexte et de l’historique de la 

tourbière, ainsi que la mise en place progressive des différents statuts de protection. Il sera 

également fait mention de la diversité et la compatibilité des différents usages sur la tourbière 

ainsi que des différentes intégrations identitaires en lien avec cette tourbière.  

La seconde partie traitera des questions d’acceptation sociale actuelles, et de l’évolution des 

perceptions, suite à la création de la RNR, par les divers acteurs du territoire. Cette partie 

mentionnera la nécessité de trouver des compromis afin d’aboutir à des accords.  

Enfin, la troisième partie décrira les modalités et limites de gestion de la réserve naturelle 

régionale de la tourbière des Saisies et les projets en cours révélateurs d’une gestion 

dynamique.  
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1. SPECIFICITES, SINGULARITES ET MISES EN PLACE 

DES STATUTS DE PROTECTION DE LA TOURBIERE 

DES SAISIES 

1.1. Une tourbière unique pourvue de nombreuses richesses, 

pratiquée par l’Homme  
 

« La réserve naturelle abrite la plus grande zone tourbeuse acide d’altitude connue au niveau 

de l’arc alpin européen ». Cette phrase écrite dans la synthèse du plan de gestion de la réserve 

naturelle régionale de la tourbière des Saisies témoigne de la singularité de cet espace. Cette 

tourbière abrite également de nombreuses richesses qui démontrent l’importance de la 

protéger.  

 

1.1.1. Une tourbière vectrice d’aménités 
 

Une des particularités de la tourbière des Saisies est son cadre. En effet, rentrer dans cette 

tourbière constitue une immersion dans la nature. C’est un endroit sans bâtiments, sans 

routes, révélant un lieu de quiétude et de détente. Ces aspects environnementaux sont 

d’ailleurs de plus en plus pris en compte dans les choix de destinations des locaux ou des 

vacanciers.   

Plus largement, le panorama dégagé de la station des Saisies, dont fait partie la tourbière, 

permet de visualiser les montagnes environnantes dont le massif du Mont Blanc, perçu par les 

locaux comme une fierté territoriale. Il est également possible d’observer, depuis la station, 

la Pierra Menta (sommet emblématique du Beaufortain, où se déroule chaque année une 

célèbre course de ski alpinisme). Cette station possède de nombreux chalets en bois, ce qui 

contribue notamment à attirer une clientèle attentive au cadre environnant.  

 

Photo 2: Vue des montagnes et de la tourbière 
18/04/2019 ; A. BOUDSOCQ 

 
Photo 3: Vue des montagnes depuis la station des Saisies 

25/02/2019 ; A. BOUDSOCQ 

Massif des Aravis 

Tourbière des Saisies 

Massif du 

Beaufortain

 
Pierra Menta 
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Le paysage de cette station constitue donc un réel atout pour le territoire. Les offices de 

tourisme aux alentours mettent d’ailleurs en avant cette tourbière. En effet, la valorisation 

pédagogique effectuée par le garde-animateur de la réserve naturelle régionale, permet de 

garantir une offre supplémentaire à une clientèle attirée par les espaces de nature et 

soucieuse de l’environnement.  

Cette prise de conscience de la nature prend de plus en plus d’ampleur, les notions de 

patrimoine naturel ou de valeurs culturelles sont davantage présentes dans les mœurs et 

témoignent ainsi de l’intégration grandissante de ces notions dans la société.   

Toutes ces richesses témoignent des aménités sociales qu’offre cette RNR. 

De plus, cette tourbière possède un vrai atout en termes de biodiversité. Elle est considérée 

comme « la plus grande tourbière acide des Alpes » par de nombreux documents publicitaires. 

Son historique est également mis en avant. En effet, la tourbière est un héritage glaciaire qu’il 

est important de connaître, de sauvegarder mais aussi de transmettre.  

 

1.1.2. Une diversité d’habitats abritant de multiples espèces 

faunistiques et floristiques  
 

La biodiversité présente au sein de la tourbière des Saisies est dite remarquable. Elle 

bénéficie de divers types d’habitats propres aux tourbières acides, plutôt rares dans les Alpes 

du Nord. L’intérêt de la tourbière est avant tout floristique, mais celle-ci abrite également des 

espèces animales présentant un intérêt patrimonial (notamment avec les oiseaux, reptiles et 

invertébrés) dont certaines sont exceptionnelles.  

La variété des habitats présente les différents stades d’atterrissement d’une tourbière, allant 

de milieux encore en eaux libres (lacs et mares dystrophes naturels), aux zones marécageuses 

(tourbières hautes actives, tourbières boisées) jusqu’à des habitats de type forêt acidophiles 

à « Picéas » des étages montagnards à alpins. Cette configuration permet ainsi de retrouver 

des espèces hygrophiles propres aux zones humides tout comme des espèces que l’on 

retrouve dans des forêts plus classiques d’épicéas dans un périmètre très proche.  

Lorsque des immersions sont faites dans la tourbière, il est particulièrement fréquent 

d’observer de nombreux animaux et/ ou insectes. Toutefois, l’été est plus propice à la 

découverte de ces espèces sauvages.  

En effet, en saison hivernale, la tourbière est recouverte par la neige durant une période de 

l’année assez conséquente, généralement de fin novembre à fin avril. Cependant, il est 

possible d’observer des tétras-lyres, ou autrement appelés « coqs de Bruyère ». Ces oiseaux 

ont pour caractéristique de nicher sous la neige. L’hiver, leur force est affaiblie, ce qui les rend 

particulièrement vulnérables. La tourbière leur offre une véritable zone de refuge. 

L’été, il est plus évident de croiser des espèces animales, notamment des insectes, dont les 

libellules. En effet, ces dernières sont caractéristiques de la tourbière des Saisies.  
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Il existe également de nombreux autres insectes, oiseaux et reptiles qui participent à rendre 

cette tourbière particulière (Pic tridactyle, petites chouettes de montagne, Lézard vivipare, 

Lépidoptères…). La tourbière des Saisies constitue ainsi un milieu favorable à la reproduction 

de nombreuses espèces.   

La tourbière des Saisies est également réputée pour sa diversité de champignons, en effet, 

l’humidité constante de la tourbière est un facteur idéal pour le développement de ces 

derniers. Les myrtilles sont également bien présentes sur cette tourbière et attirent de 

nombreux cueilleurs.  

La tourbière des Saisies possède également des espèces végétales spécifiques telle que la 

Drosera qui est une plante carnivore. Elle fait partie des singularités de la tourbière, bien mise 

en avant par divers documents et brochures publicitaires. Cette plante carnivore suscite la 

curiosité de nombreux individus.  

La sphaigne, également présente au sein de cette tourbière, est une mousse caractéristique 

des tourbières. « La Sphaigne construit elle-même un environnement hostile aux autres 

espèces en captant l’eau – de 15 à 30 fois son poids sec ». (Carnet de balade à travers la 

tourbière – sentier faune et milieu naturels, Région RA, ONF, SIVOM des Saisies. p.18).  

Ces caractéristiques faunistiques et floristiques participent à attirer certains individus, 

désireux de découvrir ces espèces particulières. On pourrait qualifier cela de service 

écosystémique, c’est-à-dire un service que la nature rend à l’Homme.  

 

1.1.3. Rôles et fonctions de la tourbière des Saisies  
 

La tourbière des Saisies comme de nombreuses autres zones humides assure un véritable 

rôle de tampon dans le transfert des eaux sur le bassin versant. En effet, sa configuration 

(notamment grâce à la présence des sphaignes) permet de limiter les étiages lors de périodes 

de sècheresses et également de retenir l’eau lors de fortes pluies ou fonte de neige. Ce 

fonctionnement de stockage provisoire des eaux favorise l’alimentation des sources lorsque 

l’eau se fait rare et limite les inondations lorsque l’eau abonde par un phénomène 

d’écrêtement des crues, bien que cette fonction ne soit opérationnelle que lorsque la 

tourbière n’est pas engorgée.  

Par ailleurs, la tourbière des Saisies joue un rôle socio-économique important en assurant la 

ressource en eau pour la consommation humaine. En effet, elle alimente de nombreuses 

sources permettant de subvenir aux besoins en eau potable des habitants. Le pouvoir 

épurateur de la tourbière (qui joue un rôle de filtres physique et biologique naturels) participe 

au bon état et à la qualité des eaux.  

La tourbière constitue également un réel « piège à carbone » permettant de réguler la 

quantité de carbone présente dans l’atmosphère. Lorsqu’une tourbière est asséchée, elle 

rejette une quantité non négligeable de carbone, d’où l’importance de les sauvegarder.  
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« Les interactions entre tourbières et climats se font dans les deux sens : si le climat agit que la 

génèse et l’évolution des tourbières, ces dernières par leurs fonctions de puits ou de sources de 

carbone, pourraient jouer un rôle non négligeable dans les changements climatiques futurs. » 

(J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p. 43). La tourbière a également la capacité de s’adapter aux 

diverses évolutions du temps. En effet, lorsque le climat change, la tourbière en fait de même. 

Certaines espèces peuvent être amenées à disparaître tandis que d’autres voient le jour au 

sein de cet espace.  

La tourbière des Saisies, comme de nombreuses autres tourbières ou zones humides, est 

pourvue d’un rôle allant au-delà d’un simple réservoir de biodiversité. La tourbière est 

également le témoignage d’un héritage du passé, en effet, ces zones humides permettent de 

conserver des éléments anciens tels que les pollens, insectes ou encore des morceaux de bois. 

A partir de cette tourbe, il est possible de faire des carottages afin de prélever des 

échantillons. Ces derniers sont étudiés afin de comprendre l’évolution de cette tourbière au 

cours du temps et de retracer les paléoclimats de la région.  

« Ces écosystèmes se caractérisent, en premier lieu, par un sol saturé en permanence d’une 

eau stagnante ou très peu mobile privant de l’oxygène nécessaire à leur métabolisme les 

micro-organismes (bactéries et champignons) responsables de la décomposition et du 

recyclage de la matière organique » 6 . C’est pourquoi, la décomposition des matières 

organiques étant défectueuse, de nombreux témoins du passé sont donc comme « ancrés 

dans le ciment ».  

Les différents rôles de la tourbière sont donc multiscalaires. Les effets de cette tourbière vont 

donc au-delà de la simple échelle locale et témoignent d’une cohérence globale des zones 

humides telles que la tourbière des Saisies, à l’échelle de la planète.  

La prise de conscience des nombreux services que rend la tourbière des Saisies fait émerger 

son intérêt général. En effet, cette tourbière a pour particularité d’avoir été et d’être encore 

actuellement beaucoup étudiée, ce qui lui confère une valeur scientifique, pédagogique et 

éducative.  

A. André (représentante de la Région au comité consultatif de la réserve naturelle régionale 

des Saisies) exprime l’intérêt de ce site en expliquant que ce lieu est « un site de connaissance 

scientifique assez unique, allant bien au-delà de la frontière des Saisies ». A ce titre, J. Cholet et 

G. Magnon (2010, p. 19), mentionnent le fait qu’une « approche pluridisciplinaire est 

nécessaire » pour étudier les tourbières. En effet, l’avis de plusieurs corps de métier permet 

une approche globale des zones humides.  

  

 

6 http://www.pole-tourbieres.org/a-la-decouverte-des-tourbieres/article/qu-est-ce-qu-une-tourbiere 
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La tourbière des Saisies est également reconnue comme un témoignage du passé, notamment 

par les différentes études auparavant réalisées. Ce qui correspond à une prise de conscience 

de l’héritage laissé par la nature et révèle donc le caractère patrimonial de la tourbière des 

Saisies. J. Lalo (entretien avec l’ancien président du comité consultatif de la zone Natura 2000) 

parle de « patrimoine silencieux ». C’est-à-dire qu’il faut observer et étudier la tourbière si l’on 

veut se rendre compte d’une potentielle pression anthropique.  

Elle est enfin utilisée pour ses valeurs culturelles et touristiques. En effet, ce site présentant 

un attrait esthétique particulier a été mis en valeur par la mise en place de sentiers 

pédagogique pour attirer la curiosité des promeneurs et des passionnés de la nature sur le 

fonctionnement de ce type d’écosystèmes.  

 

Figure 3 : Rôles et fonctions de la tourbière des Saisies 
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Cette tourbière a donc de multiples fonctions naturelles et rend des services socio-

économiques. En effet, l’homme est à la recherche de ce type d’espace pour se protéger, se 

développer, améliorer la qualité de son milieu environnant et développer des activités 

économiques en s’appuyant sur la valorisation de cet espace.   
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1.2. De nombreuses pratiques anthropiques ancestrales, 

traditionnelles et touristiques  
 

La tourbière des Saisies permet à de nombreux locaux et touristes de pratiquer une 

multitude d’activités en son sein. Par son cadre, elle représente un attrait non négligeable et 

permet de nombreux usages et pratiques qui peuvent être traditionnels ou touristiques, 

fonctionnant de manière saisonnière.   

 

1.2.1. Des pratiques ancestrales locales 
 

La tourbière des Saisies est utilisée pour de nombreux usages. Cependant, certains ne sont 

plus pratiqués aujourd’hui. Cet espace de « nature » n’est donc pas réellement « naturel » 

puisque des pratiques anthropiques existent depuis longtemps sur cette tourbière.  

La pratique de la chasse sur la tourbière des Saisies n’est pas récente et est aujourd’hui 

toujours d’actualité, notamment au sein du périmètre de la réserve naturelle régionale de la 

tourbière des Saisies. Toutefois, pour la chasse aux tétras lyre par exemple, les chasseurs 

s’adaptent aux comptages effectués par l’OGM (Observatoire des Galliformes de Montagne) 

qui, chaque année, publie un guide pour le plan de chasse, explique A-C Dick (Cogestionnaire 

de la RNR), permettant d’encadrer cette pratique. Cette activité est pratiquée en inter-saison, 

en automne.  

L’exploitation du bois a également été importante au sein de cette zone humide. En effet, le 

bois des tourbières est recherché par les fabricants d’instruments, puisqu’il est connu pour 

être très résistant. En effet, André Collas (retraité, membre de la FRAPNA) raconte que le bois 

pousse très lentement dans les tourbières, les cernes du bois sont donc très fins et témoignent 

d’une grande résistance. Cela attire d’ailleurs la convoitise des fabricants d’instrument de 

musique. Pour d’autres acteurs, le bois des tourbières n’est pas intéressant à exploiter.  

La pratique de la cueillette est également une activité dominante de cette tourbière des 

Saisies, que ce soient les champignons ou les myrtilles, cet usage reste encore aujourd’hui 

ancré dans les mœurs des locaux mais aussi des vacanciers. La cueillette de myrtilles et 

champignons est toutefois règlementée dans le périmètre de la réserve naturelle régionale de 

la tourbière des Saisies. En effet, dans ce périmètre, des zones sont autorisées à la cueillette 

à condition de ne pas dépasser une certaine quantité de produits récoltés, en dehors de ces 

zones, la cueillette est interdite.  

La question du pâturage se pose également, en effet, il y a eu par le passé du pâturage sur la 

tourbière des Saisies. Cependant, aujourd’hui ce n’est plus le cas. Le pâturage sur la tourbière 

peut se faire mais reste tout de même compliqué en rapport à l’humidité de cette zone 

humide où le bétail risque de s’enfoncer. Sur la réserve naturelle régionale, il existe toutefois 

une petite zone de pâturage mais celle-ci n’est pas dans les zones humides.  
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Les usages traditionnels cités précédemment ne se pratiquent qu’en période où la neige n’est 

pas présente.  

Ces usages traditionnels sont encore aujourd’hui dans les esprits et les usages. Cependant, les 

pratiques les plus répandues sur la tourbière concernent les usages touristiques.  

 

1.2.2. Les usages touristiques sur la tourbière des Saisies 
 

Les pratiques touristiques sur la tourbière ont vite pris de l’ampleur après la création de la 

station des Saisies. En effet, la pratique du ski de fond a connu un essor considérable, 

notamment suite au passage des Jeux olympiques en 1992. Cet usage est encore aujourd’hui 

très pratiqué sur la tourbière des Saisies. Cette activité est complémentaire avec la pratique 

du ski de piste. De plus, le domaine de ski alpin se trouve à proximité du domaine de ski 

nordique. Toutefois, bien que ce dernier soit dans le périmètre de la réserve naturelle 

régionale sur 2/3 de sa superficie, le domaine de ski alpin ne rentre pas dans le périmètre de 

cette RNR.  

L’altitude de la station des Saisies permet au domaine nordique de bénéficier d’un 

enneigement relativement long durant la saison. Cet enneigement permet à la station des 

Saisies de pouvoir organiser la course de ski de fond de l’Etoile des Saisies qui a lieu chaque 

année, généralement début avril. L’enneigement durable permet à cette course de pouvoir se 

dérouler en fin de saison hivernale.    

La pratique de la raquette a également connu un essor important, la tourbière étant un lieu 

idéal permettant aux accompagnateurs et moniteurs de proposer une escapade en pleine 

« nature ». De même, la pratique du chien de traîneau, favorisée par le relief assez doux, tend 

à gagner en attractivité. La compatibilité entre le chien de traîneau et le ski de fond est 

possible, bien qu’il faille délimiter chaque piste. Les pratiques et de la raquette et de la 

randonnée avec chiens de traîneaux, sources de dérangement de la faune, sont cependant 

interdites sur l’ensemble de la réserve naturelle régionale en application d’une mesure 

compensatoire à la création d’une piste de ski alpin en 2011, 2 ans avant la création de la RNR.  

La tourbière permet également la pratique de nombreuses activités estivales. En effet, la 

cueillette, étant une activité traditionnelle, tend à s’élargir et attirer de nombreux touristes.  

L’équitation est également une activité proposée sur la tourbière des Saisies. Sa pratique, 

comme celle du VTT, est règlementée au sein de la réserve naturelle régionale. En effet, des 

passages règlementés sont proposés sur une petite partie de la RNR.  
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Deux sentiers pédagogiques aménagés avec des caillebotis et des panneaux, sont également 

proposés dans le périmètre de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies afin 

de sensibiliser le grand public à l’importance de préserver ces espaces. Il y a le sentier des 

Arpelières (bientôt amélioré pour permettre aux marcheurs moins aguerris de pouvoir faire 

une boucle moins grande que celle initialement proposée), ainsi que le sentier flore et milieux 

naturels.  

La fréquentation de ces deux sentiers pédagogiques témoigne de la volonté des promeneurs 

d’en apprendre davantage sur cet espace protégé.   

Toutes ces pratiques montrent l’attractivité de la tourbière et toutes les activités qui peuvent 

être mise en place sur une zone humide. Cela témoigne également de la possibilité de 

proposer une diversité de pratiques et d’usages sur un espace protégé.  

 

1.2.3. Une tourbière dépendante de la saisonnalité 
 

Les pratiques et usages de la tourbière des Saisies sont relatives à la saison.  

La saisonnalité détermine très nettement les différents usages de la tourbière des Saisies. Tout 

d’abord, le paysage varie de manière significative selon les saisons. Localement, les habitants 

parlent de deux tourbières, une en été et une autre en hiver.  

La valorisation de la tourbière par les gestionnaires de la réserve naturelle régionale de la 

tourbière des Saisies est plus évidente en été. L’hiver, la tourbière étant sous la neige, il est 

difficile de la mettre en avant. Toutefois, de nombreux panneaux d’information sont visibles 

en bordure des pistes de ski nordique, permettant tout de même de faire comprendre aux 

fondeurs qu’ils sont sur une réserve naturelle régionale.  

En intersaison, la tourbière est moins fréquentée, quelques pratiques demeurent tout de 

même comme la chasse ou encore la cueillette. 

Toutes ces pratiques s’effectuent sur la tourbière des Saisies correspondant (sur la figure 5) à 

la zone de type ZNIEFF 1 des Saisies. Toutefois, les statuts de protection présents sur cet 

espace règlementent ces pratiques.  

Les pratiques de l’espace diffèrent donc en fonction de la saison. Les usages s’effectuant au 

sein du périmètre de la RNR, ne concernent pas le même type d’espace en fonction de la 

saisonnalité. Il n’est par exemple pas possible de passer sur un endroit de la RNR par les 

sentiers aménagés l’été, toutefois, il est possible d’y passer en ski nordique l’hiver et 

inversement. L’utilisation de l’espace au sein de cette réserve naturelle régionale dépend donc 

des pratiques et de la saisonnalité.  
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1.3. Contexte et historique de la mise en place des différents 

dispositifs de protection ainsi que de leurs évolutions, 

marquant l’identité du territoire  
 

Afin de comprendre le paysage, les relations entre acteurs et les différents usages qui sont 

actuellement en place sur la tourbière des Saisies, il est nécessaire de connaître le contexte 

de la création des trois statuts de protection qui se sont succédé.  

 

1.3.1. La tourbière et son évolution dans le temps 
 

La prise en compte des zones humides, telles que la tourbière des Saisies, a évolué de 

manière significative dans les politiques de gestion à plusieurs échelles. En effet, les 

observations à l’échelle locale, ont permis de faire évoluer les règlementations à une échelle 

plus globale.  

Les zones humides pendant longtemps été considérées comme des zones à éviter, vecteur de 

maladie, ces dernières inspiraient la « crainte » des sociétés alentour. Ces perceptions ont 

ensuite évolué. Il y a quarante ans, on ne pensait qu’à drainer les zones humides explique P. 

Bibollet (garde ONF). Les politiques de gestion consistaient à faire disparaître ces zones 

perçues comme des contraintes. En effet, les zones humides apparaissaient comme des 

« zones ingrates », notamment pour l’exploitation forestière, puisque les arbres poussent très 

lentement sur les zones humides telles que les tourbières, il est donc difficile de les exploiter. 

L’aspect marécageux limitait également la pratique du pâturage. « A cette époque, il n’y avait 

pas de moyens techniques permettant de faire disparaitre ces zones marécageuses », ajoute 

P. Bibollet.  

Quelques années plus tard, les moyens techniques se sont améliorés. Cependant, une prise 

de conscience globale des zones humides a permis de reconsidérer les politiques de gestion à 

l’échelle nationale voire internationale. En effet, il n’est désormais plus question de drainer 

ou faire disparaître ces zones humides mais plutôt de les préserver, précise P. Bibollet. « Il y a 

quelques années, il a fallu se rendre à l’évidence : plus de la moitié des zones humides sur notre 

territoire comme sur l’ensemble de la planète avaient disparu ». (G. Barnaud ; E. Fustec, 2007, 

p. 9). « Alors que les problèmes liés aux inondations et à la pollution des eaux s’amplifiaient, 

la mise en évidence des capacités de ces écosystèmes à réguler les crues et à stocker ou à 

éliminer divers polluants, en particulier les nitrates, a retenu l’attention des gestionnaires de 

l’eau et des responsables politiques » (G. Barnaud ; E. Fustec, 2007, p. 10).  Ces prises de 

conscience n’ont pas toujours été évidentes. En effet, certains acteurs n’ont pas directement 

saisi les nouvelles directives environnementales. Le facteur temps a toutefois permis une 

acceptation sociale forte de la préservation des zones humides, bien que certaines pressions 

subsistent encore sur ces zones humides.  
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Ces évolutions sont directement transposables au cas de la tourbière des Saisies. Plusieurs 

acteurs témoignent avoir constaté des évolutions très importantes de la tourbière au cours 

de leur vie. En effet, M. Pantaloni (Retraité, membre du groupe nature de Faverges), se 

souvient d’une tourbière plus ouverte, avec moins d’arbres. En effet, ces dernières années, le 

réchauffement climatique, la dynamique naturelle, la déprise agricole ainsi que d’autres 

facteurs ont participé à l’évolution du boisement des zones humides, tel que la tourbière des 

Saisies, à l’échelle de la planète.   

D’autres prises de conscience ont eu lieu au cours du temps. Notamment à propos du pâturage 

sur la tourbière. En effet, cette pratique a cependant été interdite dans les années 1980 

comme le mentionne A. Collas (Retraité, membre de la FRAPNA).   

Avant même la mise en place de la zone Natura 2000, un inventaire a été effectué par Lise 

Wlérick (responsable de la tourbière des Saisies, ONF) dans le but de réaliser un inventaire 

précis, par carrés de 25 m par 25 m. Deux étés ont été nécessaires pour y parvenir, raconte A. 

Collas. La tourbière est ensuite devenue attractive et bien connue des spécialistes et 

scientifiques, cela n’a cependant pas été le cas des habitants, qui, pour la plupart, n’ont pas 

été sensibilisés à ce type de problématique. En effet, ces derniers étaient davantage intéressés 

par la pratique du ski nordique en croissante augmentation, plutôt que par la préservation de 

cette tourbière, ajoute un acteur rencontré.  

 

1.3.2. Contexte et mise en place des statuts de protection  
 

Après avoir pris en compte ces évolutions des perceptions, il est important de comprendre 

de quelle manière et dans quel contexte se sont mis en place les différents statuts de 

protection.  

La mise en place du premier dispositif de protection s’est effectuée en lien avec l’organisation 

des Jeux Olympiques d’Albertville en 1992. En effet, l’épreuve nordique s’est déroulée sur les 

pistes de ski de fond de la tourbière des Saisies, permettant un essor de la station. Cependant 

ces pistes ne correspondaient pas aux normes olympiques, il a donc fallu reprendre les tracés 

existants. A. Collas (retraité, membre de la FRAPNA) explique que suite à cela, « des conflits 

ont eu lieu entre les forestiers et les organisateurs des jeux olympiques ». Il témoigne du 

« travail remarquable » de Mr Viard (technicien forestier) qui a su communiquer avec les 

organisateurs des jeux olympiques (JO) afin de faire valider un réseau de pistes qu’il qualifie 

comme étant « à moindre mal ». Malgré cela, A. Collas précise que « les aménageurs des JO 

n’étaient pas très à cheval sur la protection ». 

L’Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope (APPB) a donc été créé. Bien que le passage de 

certaines pistes ait pu être contraint par ce statut de protection, « il y a eu une bonne 

acceptation du responsable des JO qui a compris l’enjeu APPB ». A. Collas affirme qu’il y a eu 

une gestion dès le départ par les forestiers, ainsi que les élus ou encore les botanistes, avec 

des réunions ayant lieu tous les ans.  
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La création de ce statut de protection a permis de « manager », de gérer cette tourbière. Un 

« ensemble de forestiers ont donc œuvré pour qu’un inventaire précis se fasse dans les zones 

marécageuses » explique A. Collas. 

Stéphanie Levavasseur explique également que la mise en place de l’APPB a été décidée dès 

1982, et a vu le jour en 1989, afin de pallier, en tant que mesures compensatoires, aux impacts 

des JO. Monsieur Pantaloni rajoute que la mise en place de l’APPB n’a pas eu de gros impact 

sur la population ni sur le tourisme.  

« S’il y a eu nécessité d’établir un tel périmètre de protection, c’est qu’il existait auparavant, 

ou bien qu’il existe encore une pression anthropique locale susceptible de porter atteinte à la 

conservation des milieux ». (S. Depraz, 2008, p. 4). Cette phrase indique que la création de 

statut de protection comme l’APPB est un outil permettant de limiter certains projets dont les 

impacts peuvent être non négligeables.  

La mise en place de ce statut de protection a été relativement bien acceptée par les différents 

acteurs du territoire. En effet, malgré son statut règlementaire, il n’y a pas eu de conflits 

majeurs connus en dehors des conflits initiaux précédemment cités. Cet enjeu de protection 

a été pris au sérieux dès le départ par certains acteurs ayant pour objectif de préserver cette 

tourbière. Cette mise en œuvre a permis de faciliter par la suite la mise en place de la zone 

Natura 2000.  

La zone Natura 2000 s’est ainsi mise en place en 2006. C’est une ZSC (Zone Spéciale de 

Conservation), qui découle de la Directive Habitat. Il y a donc eu fusion entre le comité de 

gestion de l’APPB et le comité de pilotage de la zone Natura 2000. Jacques Lalo était le 

président de ce comité. De nombreux acteurs tels que le sous-préfet, les élus et autres se sont 

investis dans ce projet comme l’explique A. Collas (Retraité membre de la FRAPNA). Cela 

témoigne d’une bonne perception, par les élus notamment, de ce statut de protection. 

Cependant, la mise en place de la zone Natura 2000 n’a pas forcément été très bien acceptée 

par les locaux et les socio-professionnels. En effet, ces derniers exerçant des pratiques depuis 

de nombreuses années au sein de ce nouveau périmètre, craignaient « de ne plus avoir la main 

dessus » comme l’explique Maurice Pantaloni (Retraité du groupe nature de Faverges). Ce qui 

peut d’ailleurs paraître paradoxal puisque la zone Natura 2000 ne comporte qu’un petit volet 

règlementaire, cette dernière est surtout contractuelle contrairement à l’APPB. Après la mise 

en place de cette zone Natura 2000, des travaux de préservation ont eu lieu. Par exemple, des 

actions d’arrachage d’épicéas ont eu lieu afin de permettre à certaines espèces ayant besoin 

de lumière de se développer davantage et ainsi perdurer.  

Durant la période qui a suivi la mise en place de la zone Natura 2000, en 2010, Jacques Lalo 

(Président du comité de pilotage de la zone Natura 2000), François Drillat (Garde ONF) et LIse 

Wlérick (Gestionnaire ONF) ont défendu la tourbière des Saisies en participant au concours 

Natura 2000 et sont arrivés premier ex-aequo au côté du Mont Saint Michel, comme le signale 

Jacques Lalo. Cela a participé à améliorer l’acceptation sociale de la zone Natura 2000. 
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Photo 4 :  Grand prix Natura 2000, scanné par Guillaume CANOVA 

 

Ce concours a été un tournant dans l’histoire de la tourbière des Saisies. En effet, cela a permis 

de montrer tout l’intérêt de préserver cet espace. La première place de ce concours a 

également facilité la mise en place de la RNR.   

La réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies- Beaufortain – Val d’Arly a ensuite 

été créée en 2013 avec pour objectif, entre autres, d’apporter davantage de moyens et un 

outil de gestion plus approfondie pour cet espace protégé. En effet, la RNR a justifié le 

financement des études supplémentaires de recherche et a également permis de réaliser des 

travaux de restauration au sein de la tourbière. Le comité de pilotage Natura 2000 a 

également fusionné avec le comité consultatif de la réserve naturelle régionale. Le principal 

financeur de la RNR est la Région Auvergne-Rhône Alpes. Ce titre permet au conseil régional 

d’avoir une place importante dans les processus de décision de gestion concernant la RNR de 

la tourbière des Saisies.  Il y a moins de financement de la part de l’Europe sur la zone Natura 

2000, puisque la Région finance davantage, notamment les projets tels que la rénovation du 

sentier des Arpelières. Ce sont « 1,13 million d’euros qui sont injectés par la région pour la 

période 2016-2020 » explique G. Canova (garde animateur de la RNR). Il rajoute « sans 

compter les crédits européens (Natura 2000) et les autres financeurs sur certains projets. Les 

subventions hors région sont environ de 275 000 € au total pour les années 2016, 2017 et 

2018 ».  
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Lors de la création de cette RNR, la prise en compte des élus a été indispensable. En effet, les 

communes concernées ont dû donner leur accord. C’est pourquoi, « l’appui des décideurs (élus 

locaux, partenaires financiers) est évidemment vital, puisqu’ils interviennent dans les 

procédures et financent les gestionnaires ». (J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p.21). La mise en 

place de cette réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies a toutefois créé quelques 

confusions. Notamment entre les règlementations de l’APPB, celles de la réserve naturelle 

régionale et celles des mesures compensatoires, comme l’explique Stéphanie Levavasseur 

(Chargé de mission zones Natura 2000 – DDT) En effet, ces règlementations ne sont pas 

toujours très claires pour les locaux notamment. Ce qui peut parfois alimenter les tensions 

entre acteurs.  

Les périmètres de la réserve naturelle régionale et celui de la zone Natura 2000 sont 

semblables. Toutefois le périmètre de l’APPB diffère. Un projet vise à mettre en cohérence ces 

deux périmètres afin de calquer le périmètre de l’APPB sur celui de la zone Natura 2000 et de 

la RNR. Cela demande un gros travail puisqu’il faut modifier les textes et ainsi mettre à jour 

de nombreux documents.  
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Figure 6: Distinction entre le périmètre de la RNR et celui de l'APPB. A. BOUDSOCQ 

Cette tourbière a pour particularité d’avoir été très étudiée. En effet, dans la période entre la 

mise en place de la zone Natura 2000 et la mise en place de la RNR, de nombreuses études 

sur la faune, la flore ou encore sur le pollen ont permis d’analyser le fonctionnement du site 

et d’améliorer les connaissances. Le carottage qui a été effectué dans les années 2000 a 

d’ailleurs permis un début de prise de conscience par le grand public de l’importance de 

préserver cet espace, marqueur des phénomènes climatiques du passé et véritable réservoir 

de biodiversité.  

Réalisation : A. BOUDSOCQ, 2019 ; 

Logiciel QGIS 

Sources : Transmission des données par le 

SIVOM des Saisies 
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Les études se sont d’ailleurs poursuivies après la mise en place de la réserve naturelle 

régionale. Par exemple, une nouvelle orchidée a même été découverte durant les années 2015 

– 2016. Cette tourbière a donc pour particularité d’avoir été très étudiée depuis la mise en 

place du premier statut de protection. Des études et projets d’études sur la tourbière des 

Saisies sont encore en cours actuellement.  

La création de ces différents statuts de protection garantit également la préservation de cette 

tourbière. Néanmoins, les gestionnaires témoignent de la possibilité de protéger tout en 

préservant diverses pratiques qui ont lieu sur la tourbière des Saisies. En effet, « La création 

d’un espace « naturel » protégé ne signifie donc pas un retrait des hommes, il s’agit bien plutôt 

d’une « transformation des usages » de la nature ». (S. Depraz, 2008, p. 4). 

Les différents statuts de protection se sont donc succédé entre 1989 et 2013. Plusieurs acteurs 

rencontrés témoignent que ces statuts de protection sont « complémentaires » et pas 

seulement « superposés ». De nombreuses évolutions ont eu lieu entre ces deux dates, 

notamment concernant la prise de conscience et le changement de perceptions des différents 

acteurs du territoire, qui perçoivent plus ou moins cet espace comme vecteur de l’identité du 

territoire. 
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1.3.3. Vers une identité territoriale plus ou moins marquée 
 

Les perceptions des différents acteurs du territoire sont souvent divergentes et varient en 

fonction de nombreux facteurs. Certaines communes se reconnaissent comme faisant partie 

à part entière de la réserve naturelle régionale. D’autres se sentent davantage en marge, voire 

non concernées par cette zone humide.  

La perception identitaire de chaque commune va varier en fonction de son sentiment 

d’appartenance. En effet, cela va dépendre de leur intégration et leur rôle dans la gestion de 

la RNR.  

Hauteluce est une commune dont le sentiment d’appartenance est fort. En effet, celle-ci est 

très investie dans la gestion de cette RNR puisque Mireille Gioria (Maire de la commune 

d’Hauteluce) est également présidente du SIVOM des Saisies, financeur du poste de garde-

animateur de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies. La commune de Crest-

Voland est également impliquée dans la gestion de la RNR, puisque le maire Lionel Mollier fait 

également partie du SIVOM des Saisies en tant que premier vice-président.  

Par ailleurs, le sentiment d’appartenance des habitants de Crest-Voland sur la tourbière est 

très fort. En effet, lors de la création de la réserve naturelle régionale de la tourbière des 

Saisies, cette commune a participé à ce que le nom exact de cette RNR soit « Réserve Naturelle 

Régionale de la tourbière des Saisies – Beaufortain – Val d’Arly », afin de pouvoir intégrer un 

maximum de communes à ce projet et améliorer ainsi le facteur identitaire. Les habitants de 

cette commune tendent également à valoriser cette tourbière qu’ils désignent comme la leur. 

En effet, ces derniers parlent de « la tourbière de Crest-Voland » puisque la plus grande partie 

du périmètre de cette réserve naturelle régionale se trouve sur leur commune, les habitants 

ont d’ailleurs le sentiment que la station des Saisies « s’est approprié la tourbière ». Cela 

témoigne d’un fort sentiment identitaire de la part des habitants de cette commune.   

Ce nom de « réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies – Beaufortain – Val d’Arly », 

a également eu pour objectif de créer un point de convergence entre les anciennes 

communautés de communes du Val d’Arly et du Beaufortain.  

Cohennoz se reconnaît dans la RNR de la tourbière des Saisies, bien que le cœur du village soit 

assez éloigné de celle-ci. En effet, la tourbière est désignée comme étant « sur le plateau là-

haut ». Il est donc difficile pour cette commune de mettre davantage en avant la réserve 

naturelle régionale et de la valoriser dans leur territoire. La commune de Cohennoz affiche 

tout de même sur les panneaux d’information des annotations sur la réserve naturelle 

régionale.  

Malgré une appropriation de cette réserve plutôt positive de la part de la majorité des 

communes, certaines ont des difficultés à s’intégrer dans la réserve naturelle régionale. En 

effet, la distance représente un frein. C’est le cas pour la commune de Queige qui reste assez 

éloignée des autres communes de la RNR et a donc du mal à trouver sa place dans la gestion 

globale de cet espace protégé.  
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Cependant, Queige possède toutefois le lac des Saisies, faisant partie du périmètre de la RNR. 

Le maire considère ce lac comme « la plus belle tourbière » de la RNR. Par ailleurs, des photos 

du lac des Saisies sont régulièrement mises en avant dans les brochures et sites officiels de la 

tourbière des Saisies, témoignant de l’intérêt non négligeable de ce lac pour la réserve 

naturelle régionale de la tourbière des Saisies.  

Il est également important de prendre en considération les communes qui ne sont pas 

directement concernées par la RNR mais géographiquement très proches, comme la 

commune de Notre-Dame-de-Bellecombe. En effet, cette commune se trouve à proximité 

directe de la RNR, et pourrait valoriser cet espace protégé afin de diversifier son offre 

touristique. Cependant, cette commune possède de nombreuses zones humides dont une 

tourbière également aménagée avec des caillebotis. Ces installations ont été effectuées par 

l’ONF. C’est pourquoi, Notre-Dame-de-Bellecombe a fait le choix politique de valoriser 

uniquement la tourbière se situant sur sa commune.  

Désormais, les communautés de communes du Beaufortain et du Val d’Arly ont fusionné pour 

former Arlysère. Bien que la RNR se nomme « Réserve Naturelle Régionale Tourbière des 

Saisies – Beaufortain – Val d’Arly », la question d’un potentiel changement de nom de cette 

dernière peut se poser. Cependant, faire évoluer le nom est compliqué. A. André (Responsable 

de la RNR – Région) déclare qu’il faudrait « reprendre tous les documents. La réserve a environ 

5 ans et elle commence à être connue sous ce nom-là ». Le changement de nom de cette RNR 

n’est donc pas d’actualité.  

Par ailleurs, le nom de cette réserve naturelle régionale est souvent écourté dans le langage 

courant. Cette RNR est donc plus couramment appelé « réserve naturelle régionale de la 

tourbière des Saisies » ou même « tourbière des Saisies ». En effet, le nom complet n’est pas 

souvent mentionné dans les discussions courantes.   

Il existe d’autres formes identitaires en lien avec cette tourbière. En effet, les Jeux olympiques 

d’Albertville marquent également l’identité territoriale locale. Le fait que des épreuves des JO 

soient effectuées sur la tourbière des Saisies reste dans les esprits ainsi que dans la toponymie. 

En effet, il existe une avenue des Jeux Olympique à Hauteluce, le domaine de ski nordique 

s’appelle « domaine olympique des Saisies » et une piste de ski nordique a été nommée la 

piste « olympique ».  

Ces appropriations sont le témoin des perceptions des différents élus qui représentent un type 

d’acteur engagé et participant à l’évolution des territoires. Il y a toutefois de nombreux autres 

acteurs qui participent également à leur manière à diverses dynamiques territoriales. C’est le 

cas des locaux et des vacanciers qui pratiquent cette tourbière. Il y a également les 

professionnels de la préservation de la RNR dont le but est de gérer et développer la réserve 

naturelle régionale selon un plan de gestion établi. Ou encore les socio-professionnels, qui 

gagnent leur vie en partie par les activités qu’ils proposent sur la tourbière.  
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Acteurs Rôle Perceptions Acceptation 

Les élus Décider des 
politiques à 
adopter.  

Les élus ne se sentent pas tous 
concernés de la même manière par 
RNR des Saisies. 

Les élus acceptent 
plutôt bien cette RNR, 
ils ont par ailleurs validé 
sa création.   
 

Les 
gestionnaires 

Leur rôle est de 
faire respecter les 
règlementations et 
développer la RNR 

Les gestionnaires ont une très 
bonne perception de la RNR 
puisque c’est eux qui la gèrent.  

Les gestionnaires 
cherchent à favoriser 
l’acceptation sociale en 
lien avec les acteurs du 
territoire.  

Les socio-
professionnels 

Ils utilisent 
l’espace à des fins 
économiques, en 
proposant des 
activités 
touristiques sur 
cette tourbière.  

Certains socio-professionnels 
cherchent à aller dans le sens des 
gestionnaires afin d’aboutir à un 
équilibre entre les différents 
acteurs alors que d’autres, bien 
que minoritaires, ne souhaitent pas 
être associés à cette RNR.  

L’acceptation des socio-
professionnels 
s’améliore avec le 
temps bien qu’il y ait 
tout de même quelques 
acteurs qui ont encore 
du mal avec les 
règlementations de la 
RNR. 

Les locaux Les locaux 
pratiquent des 
activités sur la 
RNR, qui fait partie 
de leur territoire 

Les locaux sont plutôt favorables à 
cette RNR bien qu’il y ait un 
manque d’intérêt de leur part pour 
cette RNR 

L’acceptation est 
mitigée, les locaux ne 
respectent pas toutes 
les règlementations  

Les vacanciers 
 
 
 
 

Les vacanciers 
pratiquent 
également des 
activités sur la RNR 

Les vacanciers pensent 
globalement que cet espace 
protégé est une bonne chose.  

Ces derniers acceptent, 
bien que nombreux sont 
ceux qui ne respectent 
pas les règlementations, 
de manière pas toujours 
volontaire 

Tableau 1: rôle des différents acteurs de la RNR de la tourbière des Saisies, A. BOUDSOCQ, 2019 

Cette typologie permet de comprendre le positionnement des différents acteurs. Toutefois, 

ce tableau représente une généralité, un modèle. Il se peut que certains acteurs perçoivent 

autrement ces aspects.  

Ce tableau témoigne que de manière générale, les acteurs se positionnent en fonction de leur 

statut professionnel. En effet, chaque activité professionnelle a ses objectifs, ce qui peut 

parfois faire interférer des idées subjectives dans une volonté de parvenir à des décisions 

collectives.  
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2. UNE ACCEPTATION SOCIALE MITIGEE, DES 

COMPROMIS ET EQUILIBRES LONG A TROUVER 

 

2.1. Une méthodologie de recherche structurée 
 

Afin de mener à bien la réalisation de ce mémoire, de nombreux acteurs ont été 

rencontrés, des enquêtes ont été effectuées et une observation de terrain a été primordiale. 

Ces enquêtes ont été également réalisées dans le but de comprendre l’acceptation sociale de 

la RNR par un grand nombre d’individus.  

 

2.1.1. Des questionnaires ont été réalisés  
 

Dans le cadre de ce mémoire, deux questionnaires ont été effectués : un à destination des 

vacanciers et un à destination des locaux. Ces questionnaires ont eu pour objectif de connaître 

les connaissances de chacun sur la RNR et leur perception de cet espace protégé. Le but était 

de déterminer la relation qu’entretiennent les vacanciers et les locaux avec la RNR et percevoir 

également quelles différences il peut y avoir entre les vacanciers et les locaux.  

Ces questionnaires ont été distribués dans la station des Saisies, à Hauteluce, Crest-Voland, 

Cohennoz et aussi à Notre-Dame-de-Bellecombe afin de connaître les perceptions des 

communes voisines de cet espace protégé. Toutefois, la majorité des questionnaires ont été 

réalisés sur la commune de Hauteluce.  

Les vacanciers se sont prêtés au jeu. De plus, les questionnaires à destination de ces derniers 

ont été effectués durant la période de vacances scolaires, ce qui a permis un nombre 

important de réponses. Cependant, les questionnaires à destination des locaux ont été plus 

difficiles à réaliser dans le temps à parti. Afin de pouvoir obtenir des réponses des locaux, le 

tour des commerces de la station a été réalisé.  

Ces questionnaires viennent en complément de ceux auparavant effectués par Guillaume 

Canova et qui apparaissent dans le rapport d’activité de la RNR de l’année 2017. Ces 

questionnaires, anciennement effectués, ont révélé notamment un manque de connaissance 

de la part des locaux ainsi qu’une signalétique à améliorer. 

 

2.1.2. Des entretiens variés, permettant une mise en contexte 
 

De nombreux entretiens ont été effectués dans le cadre de ce mémoire, ce qui a permis d’avoir 

une vision variée de la RNR selon les acteurs rencontrés qui peuvent avoir des perceptions 

bien différentes. 
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Tableau 2 : Liste des acteurs rencontrés et leurs fonctions 

Nombre 
D’entretien 

Acteur Fonction Ce qu’ils représentent 

1 Philippe 
CLOCHEY 

Chef des pistes – Les Saisies Régie des remontées 
mécaniques des Saisies 

2 Edouard 
MEUNIER 

Maire de Queige Une des communes de 
situation de la RNR 

3 Bruno 
CLEMENT 

Directeur général de l’office du 
tourisme 

L’office du tourisme des 
Saisies 

4 Jacques LALO Ancien président du comité de 
pilotage Natura 2000 et retraité 

Une personne ayant une 
expérience dans la 
gouvernance du site 

5 Agnès ANDRE Chargée de mission Environnement et 
Energie et coordinatrice du Plan Pêche 
et Milieux Aquatiques – Région 
Auvergne Rhône-Alpes 

Région AURA autorité de 
gestion et principal 
financeur de la RNR 

6 Lionel MOLLIER Maire de Crest-Voland, ACCA de Crest-
Voland 

Une des communes de 
situation de la RNR 

7 Pierre BRAND Directeur de l’Office de Tourisme 
Intercommunal du Val d’Arly 

L’office de tourisme du 
Val d’Arly 

8 Geraldine 
GALLICE 

Responsable Environnement – Régie 
des Saisies  

La régie des remontées 
mécaniques des Saisies 

9 Guillaume 
CANOVA 

Garde-animateur à la RNR de la 
tourbière des Saisies 

Le co-gestionnaire 
SIVOM des Saisies 

10 Cyriel TONIN Accompagnateur en montagne SNAM 73 et AMM locaux 

11 Anne-Claire 
DICK 

ONF Savoie – Chef de projet 
Environnement/Accueil du public 
Cogestionnaire de la Réserve Naturelle 
Régionale  

Le Co- gestionnaire ONF 

12 Christian 
EXCOFFON 

Adjoint à la Mairie de Cohennoz Une des communes de 
situation de la RNR 

13 Maurice 
PANTALONI 

Retraité – Groupe nature de Faverges Le groupe Nature de 
Faverges 

14 Jacques 
ROBERT 

Moniteur ESF les Saisies Un moniteur exerçant 
dans la RNR 

15 Philippe 
MOLLIER 

Maire de Notre-Dame-de-Bellecombe Une commune voisine de 
la RNR 

16 Pascal 
BIBOLLET-
RUCHE 

Garde ONF – Unité territoriale 
Beaufortain Val d’Arly 

Le co-gestionnaire ONF  

17 Frédéric 
BORGEY 

Musher – Les Saisies Un musher exerçant en 
bordure de la RNR 

18 Stéphanie 
LEVAVASSEUR 

DDT de la Savoie – Service 
Environnement Eau Forêts – Unité 
Forêt Chasse Milieux Naturels 

Les services de l’Etat  

19 André COLLAS Retraité FRAPNA 73 FRAPNA 73  
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2.1.3. Des limites méthodologiques 
 

Ces enquêtes ont cependant connu des limites. En effet, lors de la distribution de 

questionnaires à destination des vacanciers, nombreuses étaient les personnes en résidences 

secondaire, un questionnaire à destination uniquement des résidents secondaires aurait été 

intéressant.  

Il y a eu beaucoup moins de réponses pour les questionnaires à destination des locaux qui ont 

principalement été diffusé dans les commerces. Un manque de temps explique l’impossibilité 

de faire du porte à porte, de contacter les locaux par mail ou bien d’effectuer davantage de 

terrain.  

Des limites sont également apparues lors des entretiens. En effet, la durée de ce mémoire n’a 

pas permis d’effectuer un nombre plus élevé d’entretiens qui aurait permis de nuancer 

certains avis. Il s’avère que certains acteurs ne sont pas représentatifs du métier qu’ils 

exercent. Effectivement, lors de ces entretiens, certains acteurs représentent seuls leurs 

activités professionnelles, c’est pourquoi, rencontrer plusieurs acteurs d’un même métier 

aurait permis une vision plus globale.  
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2.2. Des perceptions diverses entre touristes et locaux  
 

Chaque individu a sa propre perception par rapport à l’environnement ou bien à la 

préservation de ce dernier. La sensibilisation de chacun dépend entre autres, des 

connaissances et vécus de chaque individu. C’est pourquoi, les perceptions des locaux et des 

touristes sont variées. Le respect ou non des règlementations peut être le reflet de ces 

perceptions et détermine le degré d’acceptation sociale. 

 

2.2.1. Des enquêtes visant à comprendre les différentes perceptions 
 

L’objectif des récents questionnaires consiste à déterminer la connaissance globale des 

enquêtes sur la tourbière à l’échelle de la station des Saisies. Le but est de comprendre 

l’impact de la réserve naturelle régionale dans les perceptions des individus qui pourraient 

potentiellement se rendre au sein de cette réserve.  

La durée de ce mémoire est limitée, c’est pourquoi, compte tenu de la saisonnalité des enjeux 

de cette réserve naturelle régionale, les enquêtes seront restreintes à l’activité hivernale. Cela 

représente une limite, puisque le questionnaire à destination des vacanciers ne sera pas 

représentatif des perceptions à l’échelle de l’année, bien que quelques personnes enquêtées 

possèdent une résidence secondaire au sein du territoire.  

Cependant, les questionnaires renseignés par les locaux, bien qu’il y ait eu moins de réponses, 

sont davantage représentatifs, puisque la plupart sont présents également durant la saison 

estivale. Les locaux sont considérés dans ces enquêtes comme habitants de proximité, 

pouvant facilement se rendre au sein de la tourbière des Saisies.  

Le questionnaire à destination des touristes a été effectué le lundi 25 février et le mardi 26 

février 2019. Durant ces deux jours, la zone A et la zone C étaient en vacances.  105 réponses 

ont été obtenues. Les questionnaires à destination des locaux ont été distribués dans les 

commerces et 62 réponses ont été obtenues.  
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2.2.2. Une comparaison des perceptions entre locaux et touristes 
 

Le profil des personnes interrogées 

 

Réponses des touristes      Réponses des locaux 

 
 

 
 

 

Pour les locaux, comme pour les touristes, les femmes ont majoritairement répondu à 60% 

contre 40% du côté des hommes.  

 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

 

 

 

Les vacanciers interrogés ont pour la plupart entre 40 et 80 ans. Alors que la majorité des 

locaux interrogés sont nés dans les années 1970, cela s’explique notamment par le fait que la 

grande majorité des locaux interrogés sont des commerçants.  
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Le profil des personnes interrogées 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

 

Les catégories professionnelles sont davantage représentées par les vacanciers. En effet, ces 

derniers exercent des métiers différents à l’échelle de la France voire au-delà. Les locaux, 

quant à eux, sont représentés par les commerçants, ce qui restreint la diversité 

professionnelle.  

Les vacanciers proviennent 

de divers départements, 

géographiquement assez 

dispersés. Bien qu’une 

diagonale puisse être 

observée, la géographie de la 

France ne constitue pas 

réellement une contrainte de 

venue dans la station, la 

clientèle provenant de 

départements proches 

comme éloignés de celle-ci. 

Les perceptions de ces 

derniers peuvent toutefois 

être différentes de celles des 

locaux qui eux pratiquent le 

territoire à l’année. Puisque 

les enjeux ne sont pas les 

mêmes dans chaque territoire, les visions de chacun peuvent être divergentes. La majorité 

des vacanciers, surtout l’hiver, ne viennent pas dans cette station pour la tourbière, ces 

derniers ne connaissent donc pas cette RNR. Toutefois, il serait vraisemblable que les locaux 

aient d’avantages de connaissances de cette tourbière, puisqu’elle se situe dans leur territoire. 
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chef d’entreprise 
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profession intermédiaire,

profession libérale

Employé

Quelle est votre 
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Figure 9: Départements français marquants la provenance des personnes 
interrogées. A.BOUDSOCQ, 2019. 
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Le profil des personnes interrogées 

Réponses des touristes    Réponses des locaux  

  

 

Les vacanciers restent généralement au sein de la station des Saisies pour une courte durée. 

Plus de 2/3 des vacanciers sont présents sur le territoire de 6 à 8 jours. Cependant, une partie 

des personnes interrogées possèdent une résidence secondaire à proximité ou au sein de la 

station. Concernant les locaux, plus de la moitié des personnes interrogées admettent vivre 

sur le territoire depuis plus de 10 ans ou même depuis toujours.  

 

Les pratiques et connaissances des personnes interrogées 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

        
   

La proportion de locaux interrogés ayant déjà pratiqué le ski de fond est très nettement 

supérieure à celle de touristes interrogés. En effet, plus de 1/3 des locaux ont déjà pratiqué 

cette activité aux Saisies contre moins de la moitié pour les vacanciers. 
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OUI NON
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Les pratiques et connaissances des personnes interrogées 

 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

             

 

Plus de la moitié des locaux interrogés sont déjà venus se promener sur au moins un des 

sentiers aménagés de la tourbière des Saisies. Alors que seulement 16% des vacanciers 

interrogés (venus durant la période hivernale) connaissent l’existence de ces deux sentiers.  

 

 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

  

 

Environ 1/3 des vacanciers interrogés connaissent l’existence de cette tourbière contre 92 % 

des locaux. Ces derniers, vivant sur le territoire, ont plus facilement accès à l’information.  
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Les pratiques et connaissances des personnes interrogées 

 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

           

Les locaux interrogés connaissent davantage les règlementations que les vacanciers 

interrogés. Seulement 7% des vacanciers interrogés connaissent les règlementations. Et 

seulement la moitié des locaux les connaissent.  

 

Les pratiques et connaissances des personnes interrogées 

 

Réponses des touristes    Réponses des locaux 

    

 

Globalement, aussi bien les vacanciers que les locaux interrogés trouvent que l’existence de 

cet espace protégé est un atout. Toutefois, compte tenu du nombre de réponses obtenues 

par les locaux, cet espace protégé est davantage contraignant pour ces derniers à 14% des 

personnes interrogées.  
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Les divers graphiques effectués ont été réalisé sur Excel à partir des données récoltées. 

Des observations ont été faites durant ces enquêtes. En effet, la majorité des vacanciers 

interrogés ne comprenaient pas l’intérêt de s’intéresser davantage à cette tourbière, 

puisqu’ils disent « « ne pas être d’ici ». A l’opposé, des personnes en résidence secondaire ont 

été intégrés au questionnaire à destination des vacanciers, et se sentent davantage concernés 

par cette RNR. Quelques personnes interrogées passent presque autant de temps dans la 

station que certains locaux et se sentent donc concernés par les divers enjeux du territoire.  

Les résultats ont démontré que les locaux interrogés connaissent l’existence de la tourbière 

mais connaissent beaucoup moins les règlementations. Les résultats révèlent également que 

plus d’1/3 des locaux interrogés ne sont jamais venus se promener sur les sentiers aménagés. 

Et plus d’1/4 des locaux ne sont jamais allés faire du ski nordique sur le domaine des Saisies. 

Les sentiers aménagés ainsi que les panneaux situés sur les bordures des pistes de ski nordique 

représentent un moyen non négligeable de sensibiliser le grand public. En effet, de nombreux 

vacanciers disent connaitre l’existence de cette tourbière par les panneaux.  

 

2.2.3. Des difficultés d’acceptation touchant aussi bien les locaux que 

les touristes 
 

Certains locaux ont connu la tourbière sans aucun statut de protection. Ils ont toujours pu se 

promener comme ils le voulaient au sein de cette zone humide. La création de la réserve 

naturelle régionale n’a donc pas été accueillie favorablement par de nombreux locaux.  

Notamment les cueilleurs de myrtilles ou de champignons qui ont encore aujourd’hui du mal 

à accepter les règlementations de la RNR.  

En effet, malgré des zones de cueillettes autorisées matérialisées par des panneaux, certains 

locaux « font semblant de ne pas voir » comme le rappellent plusieurs acteurs rencontrés.  

Il en va de même pour les vacanciers qui viennent également cueillir des champignons et 

myrtille au sein de la réserve naturelle régionale. « Des bus entiers d’italiens » viennent donc 

dans le but de ramener chez eux ces denrées, qu’ils sont certains de trouver au sein de cette 

tourbière. L. Mollier (maire de Crest-Voland) explique qu’il y a des usagers « qui prennent des 

semaines de vacances pour ramasser des champignons, c’est marginal mais ça existe ».  

De nombreux individus, qu’ils soient locaux ou vacanciers ne respectent pas les 

règlementations instaurées par la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies. 

Plusieurs acteurs rencontrés mentionnent la « difficulté d’interdire ». J. Lalo (ancien président 

du comité de pilotage Natura 2000) explique que « les gens aiment bien passer là où c’est 

interdit ». Il se peut donc que des touristes et locaux pénètrent dans la RNR alors qu’ils n’y 

sont pas autorisés.  
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La superficie de la réserve naturelle régionale ne permet pas de mettre suffisamment de 

panneaux dans la RNR. G. Canova explique qu’il est « difficile de mettre des panneaux tous les 

5 mètres pour rappeler la règlementation ». J. Lalo précise que « c’est facile de quitter le 

chemin périmétrique, parce que dans la tourbière, il y a des chemins qui ont été tracés par les 

vélos ». Il ajoute : « 400 hectares, vous y rentrez comme dans un moulin ».  

G. Canova (garde animateur de la RNR) explique qu’à proximité du sentier des Arpelières, des 

tentes sont installées sur un « terrain plat », avec une « belle pelouse », « les gens peuvent se 

garer facilement » afin de bivouaquer sur ce terrain. Certains individus « passent en dessous 

des barrières et vont après la zone de cueillette autorisé » pour notamment aller aux toilettes, 

précise G. Canova (Garde-animateur de la RNR).  

En hiver, il en va de même, de nombreuses traces de raquettes ou de ski de fond en dehors 

des pistes sont constatées chaque année. En effet, le sentier raquette se trouve en lisière de 

la RNR, certains usagers y rentrent donc parfois. Quand d’autres usagers voient ces traces, ils 

les suivent.  

 

Photo 5: trace de raquette dans la zone interdite le 25/02/2019, A. BOUDSOCQ 

Lorsque les gardes aperçoivent des individus pratiquant une activité en dehors des zones 

autorisées, ils préfèrent faire de la sensibilisation plutôt que de la répression. J. Lalo explique 

que « la sanction n’est pas forcément la meilleure des manières, il y a d’autres moyens de 

fonctionner ».  
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Il y a également eu un problème avec la pratique du ski alpin. En effet, G. Canova explique que 

de nombreux skieurs alpins rentraient au sein du périmètre de la réserve naturelle régionale 

« beaucoup de gens coupaient et faisaient du hors-piste », c’est pourquoi un filet a été mis en 

place, ce qui a grandement atténué le problème.  

Par ailleurs, C. Tonin (référant accompagnateur en montagne) explique que l’ouverture du 

télésiège de Bisanne risque prochainement d’accentuer le nombre de cycliste dans la RNR. En 

effet, ces derniers pourraient « gravitairement rejoindre la piste des Arpelières ». Si cela se 

confirme, des solutions devront être trouvées par les gestionnaires. De manière générale, 

ceux qui exercent ce type d’infraction n’en sont pas toujours conscients.  

Les règlementations de la RNR présentent des limites. En effet, certaines personnes disent ne 

pas se promener sur les sentiers autorisés dans le périmètre de la RNR de la tourbière puisque 

« les chiens sont interdits ». Cependant, ces derniers ne sont pas interdits, ils sont autorisés 

s’ils sont tenus en laisse. Cela représente une distorsion entre la perception et la réalité. Ces 

personnes ne seront donc pas sensibilisées par les panneaux. Cependant, cela témoigne du 

respect des règlementations au sein de la RNR et de la volonté de ne pas nuire à l’espace 

protégé.  

Bien que certaines règlementations ne soient pas acceptées, de nombreux usagers de la 

réserve naturelle régionale des Saisies se conforment à ces règlementations.  

De nombreuses personnes lisent les panneaux, notamment ceux qui se situent sur la piste 

piétonne balisée ou encore ceux qui se trouvent sur le bord des pistes de ski nordique. L’été, 

de nombreux promeneurs, faisant le sentier des Arpelières par exemple, lisent les panneaux 

se situant sur ce sentier. Cela montre l’intérêt qu’ont de nombreuses personnes à en savoir 

davantage sur cette tourbière.  
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2.3. Une acceptation progressive de la mise en place de la RNR 
 

La perception des socio-professionnels travaillant sur le périmètre de la réserve naturelle 

régionale est controversée. En effet, ces derniers vivent généralement des activités qu’ils 

proposent. L’acceptation sociale est donc en partie dépendante de ce que perçoivent ces 

acteurs. 

 

2.3.1. La mise en place d’un espace protégé est parfois difficile à 

accepter pour certains acteurs 
 

La création d’un espace protégé peut-être synonyme de mise « sous cloche » pour certains 

acteurs. La mise en place de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies ne s’est 

pas déroulée de la meilleure des manières si l’on s’en réfère au point de vue de plusieurs 

individus rencontrés.  

En effet, plusieurs acteurs interrogés tels que les Accompagnateurs En Montagne (AEM), les 

moniteurs ou encore le musher local, déclarent ne pas avoir été concertés avant la création 

de la réserve naturelle régionale, ni intégrés dans les processus de décision. En effet, un 

« sentiment d’exclusion » a été mentionné, notamment par F. Borgey (musher) ou encore le 

sentiment de « n’avoir pas été entendu » selon C. Tonin (AEM).  

Deux ans avant la création de la réserve naturelle régionale, l’accès à la tourbière au sein du 

périmètre de la zone Natura 2000 (qui est le même que celui de la RNR) a été interdit à la 

pratique de la raquette, c’est une mesure compensatoire suite à la création d’une piste de ski 

alpin (piste de la Chapelle – Arrêté préfectoral datant de 2011). De nombreux acteurs ont donc 

perçu cette interdiction comme faisant partie d’une règlementation de la RNR. L’activité de la 

raquette constituait une partie non négligeable des revenus de plusieurs socio-professionnels 

tels que les moniteurs ou les AEM. Anne-Claire DICK explique que la pratique de la raquette 

était très marginale au moment de la mis en place de l’APPB en 1989 et que la règlementation 

a ainsi dû évoluer à mesure que de nouvelles pratiques apparaissaient, afin de faire perdurer 

l’équilibre entre préservation des milieux et activités économiques.  

Afin d’avertir les acteurs concernés par cette interdiction, une réunion d’explication a eu lieu. 

Cependant, cette réunion s’est déroulée une semaine avant le début de la saison, ce qui a 

rendu plus difficile l’acceptation, explique C. Tonin. Suite à cette interdiction, les acteurs 

concernés ont dû revoir leur offre touristique.  

Ces acteurs ont eu l’impression d’avoir été « mis devant le fait accompli ». Une concurrence 

existait déjà avant que cette interdiction soit mise en vigueur, entre les moniteurs ESF, les 

moniteurs ESI ainsi que les AEM explique C. Tonin. Ces trois institutions utilisaient la tourbière 

comme moyen de développement touristique, en effet, des escapades en raquettes étaient 

proposées dans la tourbière, permettant de garantir une immersion dans la nature.  

Malgré ces incompréhensions, les personnes motrices de la création de la création de cette 

RNR déclarent avoir fait au mieux pour permettre la mise en place de cet espace protégé. 
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D’autres incompréhensions ont vu le jour, certains acteurs déclarent ne pas comprendre 

pourquoi les chasseurs avaient l’autorisation de chasser à l’intérieur du périmètre de la RNR, 

alors qu’eux ne pouvaient plus proposer leur prestation en raquette au sein de cette réserve 

naturelle régionale précise C. Tonin.  

De plus, les grands et petits gibiers (comme le tétras-lyre) sont chassables au sein de cette 

RNR, en effet, ce qui participe à l’incompréhension des socio-professionnels.  

Les chasseurs se défendent de cela en valorisant le fait qu’ils ne sont pas beaucoup, environ 

une cinquantaine, comprenant les communes de Crest-Voland et Cohennoz. Il faut savoir, 

explique L. Mollier, que ces cinquante chasseurs ne vont pas tous dans le périmètre de la RNR. 

La période de chasse étant courte, cette pratique n’est donc pas gênante, rajoute L. Mollier. 

« C’est un peu compliqué de faire comprendre aux gens que l’on chasse dans une Réserve 

Naturelle Régionale, donc c’est aussi un travail d’éducation au niveau des chasseurs pour 

expliquer le pourquoi du comment et avoir un comportement qui est irréprochable » complète 

L. Mollier. De plus, explique Anne-Claire Dick (co-gestionnaire de la RNR), l’impact de la chasse 

est différent en termes de fréquentation (50 chasseurs VS plus de 8000 promeneurs en été) 

et de période. A l’automne, de nombreuses espèces sont moins sensibles au dérangement.  

Par ailleurs, une interdiction totale de la chasse ne semble pas envisageable, en effet, 

l’autorisation de cette pratique sur la tourbière découle de choix politiques.  

Le musher local, F. Borgey déclare également ne pas avoir été informé des réunions publiques 

qui ont été proposées. Il rajoute que « les choses n’ont pas été faites comme elles le 

devraient », et mentionne également « un manque de discussions et de communication ».  

Il y a également eu quelques incompréhensions entre les acteurs de la réserve naturelle 

régionale et la régie des pistes. En effet, il y a des tracés qui ont été autorisés pour les JO et 

qui ne le sont plus actuellement. P. Clochey explique que les démarches de la part de la Régie 

des pistes des Saisies n’ont pas été faites à temps. La régie des pistes n’avait pas anticipé le 

fait qu’ils ne pourraient pas modifier les règlementations.  

Bien que les gestionnaires tentent de faire au mieux pour faire accepter un espace protégé, il 

est récurrent de voir certains acteurs locaux se mobiliser en sa défaveur. « Le gestionnaire 

intervient sur des sites qui font partie intégrante de l’environnement des locaux. Il est donc 

difficile, et fortement déconseillé, d’en faire abstraction. » (J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p.20). 

Cependant, selon les gestionnaires, il est difficile de contenter tout le monde.  

La mise en place de cette RNR a donc suscité de vives tensions. Un manque de communication 

pourrait en être la cause, bien que les acteurs ayant mis en place cette RNR se défendent en 

expliquant avoir organisé des réunions de concertation publiques. Certains acteurs, 

notamment les socio-professionnels ont été étonnés du caractère règlementaire qu’impose 

la RNR et de l’impossibilité de faire évoluer les règlementations.  
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2.3.2. Des mécontentements et désaccords en lien avec la création 

de la réserve naturelle régionale 
 

La création de la réserve naturelle régionale ne s’est donc pas très bien déroulée. En plus 

d’avoir clamé leur mécontentement, certains acteurs déclarent ne pas avoir apprécié « la 

manière de faire » des gestionnaires ayant mis en place la RNR de la tourbière des Saisies. 

En effet, certains acteurs interrogés ont exprimé leur amertume concernant les 

règlementations qui ont été validées en vue de la création de la réserve naturelle régionale.  

Certains individus sont allés « presque au clash » témoigne C. Tonin (AEM). En réponse, les 

gestionnaires ayant mis en place la RNR mettent en garde les socio-professionnels en leur 

expliquant qu’ils risquent 750 euros s’ils ne respectent pas les règlementations explique C. 

Tonin. Certains professionnels ont encore aujourd’hui de la rancœur ajoute C. Tonin.  

La mise en place de cette réserve naturelle régionale a donc été conflictuelle au départ. 

Certains professionnels attendent de pied ferme la révision de la RNR qui aura lieu en 2023. 

C’est le cas de F. Borgey (musher) ou encore de J. Robert (moniteur de ski).  Il est cependant 

difficile d’évaluer, d’après les données recueillies, à quel point cette perception négative est 

rependue parmi l’ensemble des socio-professionnels concernés.  

La prise en compte de tous les acteurs dans les projets de mise en place d’une réserve 

naturelle régionale est donc très importante afin d’éviter les conflits ou désaccord qui ont pu 

avoir lieu durant la création de la RNR de la tourbière des Saisies. C’est pourquoi, « il ne faut 

pas négliger l’aspect communication envers les riverains d’une part et les décideurs de l’autre » 

(J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p.20). 

La RNR a mis 5 ans à naître, il y a certes eu des ratés mais il y a eu aussi beaucoup de 

concertation et un grand nombre de réunions, explique A.C. Dick. D’après les entretiens, de 

nombreux acteurs apprécient ce qu’est devenue cette RNR et sont satisfaits de la relation 

gestionnaires/acteurs socio-professionnels.  

Le tempérament des acteurs joue également un rôle dans le processus d’acceptation sociale. 

En effet, pour le cas de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies, certains 

acteurs avaient l’impression de s’être « heurtés à un mur » dans le sens où la communication 

était difficile entre les gestionnaires ayant mis en place la RNR et les socio-professionnels. En 

effet, au départ de la création de la RNR, plusieurs acteurs décrivent les interlocuteurs de la 

RNR tels que J. Lalo, F. Drillat ou encore L. Wlérick comme étant « très stricts » et la 

communication n’était donc « pas toujours constructive » déclarent certains acteurs. 

Toutefois, J. Lalo défend ces représentants de la RNR en déclarant qu’ils ont « travaillé nuits 

et jours pour la tourbière ».  

Certains socio-professionnels, bien que minoritaires, sont de leur côté allés jusqu’à « insulter » 

les interlocuteurs de la RNR, explique d’autres acteurs. C’est pourquoi les relations étaient 

plutôt tendues entre les différents individus concernés par la création de la réserve naturelle 

régionale.  
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La mise en place de la RNR a également provoqué des changements dans l’organisation 

d’évènements tels que l’Etoile des Saisies. En effet, depuis la création de ce statut de 

protection, les gestionnaires et financeurs imposent une déclaration officielle permettant la 

réalisation de l’Etoile des Saisies. Le directeur de l’office du tourisme déclare « on n’a jamais 

fait de déclaration pour l’étoile des Saisies et maintenant on est obligé d’en faire une ». 

Toutefois, cette déclaration est valable durant plusieurs années. L’obligation de demander 

une autorisation est une modification majeure suite à la création de la RNR. Cela a apporté 

davantage de contraintes mais les gestionnaires ont fait en sorte que ce soit le moins lourd 

possible en accompagnant les professionnels, explique Anne-Claire DICK.  

Certains acteurs, notamment socio-professionnels témoignent d’un « manque 

d’anticipation » de la part des acteurs ayant mis en place la RNR, en déclarant : « on nous a 

dit, ça sera comme avant ».  

Certaines solutions ont toutefois été proposées en compensation. En effet, un itinéraire 

alternatif à réaliser en raquette a été proposé aux moniteurs et accompagnateurs en 

montagne afin de pallier à l’interdiction de cette pratique au sein de la réserve naturelle 

régionale. Cependant, cette proposition ne correspond pas à l’offre que souhaite proposer les 

moniteurs et accompagnateurs.  

Lorsque les moniteurs ou les accompagnateurs ne respectent pas les règlementations, « ils se 

font remonter les bretelles » explique B. Clément (directeur de l’office du tourisme) « Il faut 

une juste mesure entre l’explication et la sanction ». Il rajoute également que « quand le cadre 

est trop restreint ou serré, ça ne responsabilise pas les gens ». La perception des répressions 

est donc importante chez certains individus. Cependant, il y a eu 2 sanctions en 6 ans et pas 

par les personnels de la réserve, explique Anne-Claire Dick (Co-gestionnaire de la RNR). Le 

personnel de la RNR a fait exclusivement de la sensibilisation ou des rappels verbaux, affirme 

Anne-Claire Dick (co-gestionnaire de la RNR).  

A cela s’ajoute un litige entre le musher local et les gestionnaires de la tourbière des Saisies. 

En effet, F. Borgey (musher) a du mal à comprendre les « interdictions stricts » dans les 

règlementations de la RNR. Il souhaite pouvoir traverser la RNR avec ses chiens de traineaux. 

Cependant les gestionnaires, qui doivent appliquer les règlementations n’ont pas donné leur 

accord. En effet, les gestionnaires affirment que cette activité provoque un dérangement et 

un stress trop élevé pour la faune. Si cette pratique était autorisée dans la RNR, la zone de 

refuge n’aurait alors plus de sens.  

Les changements qui se sont opérés suite à la création de ces statuts de protection n’ont donc 

pas été très appréciés, par une partie des personnes interrogées. Certains usages ont évolué, 

perçus dans un premier temps de manière négative par ces derniers.  
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2.3.3. Une compatibilité des usages sur la RNR ou en bordure pourvu 

de quelques lacunes 
 

La multiplicité des usages au sein de la RNR en fait une particularité de cet espace. De 

nombreux acteurs du territoire déclarent percevoir une bonne compatibilité des usages sur la 

RNR. Cependant, malgré une cohérence globale des pratiques de la RNR, il existe tout de 

même quelques incohérences.  

En effet, cela vaut pour la pratique du chien de traineau. Il y a un itinéraire piéton damé 

partant du signal (bâtiment situé à côté du parking principal des Saisies). Cependant, les 

promeneurs, voyant les panneaux en lisière de la RNR, sont intrigués et traversent la piste 

réservée au chien de traineau malgré des panneaux. Cela représente un danger conséquent 

puisque les chiens arrivent plutôt rapidement. Il y a donc un conflit d’usage à proximité de la 

RNR entre l’activité chien de traineau et l’itinéraire piéton puisque les promeneurs ne 

respectent pas toujours la signalétique. C’est pourquoi, F. Borgey explique redouter de 

pratiquer son activité à cet endroit.  

En automne, se croisent deux pratiques, celle des cueilleurs et celle des chasseurs. Les 

cueilleurs ont accès à des zones prédéfinies au sein du périmètre de la réserve naturelle 

régionale ; (bien que cette restriction ne soit pas toujours respectée, déclarent plusieurs 

acteurs rencontrés) et les chasseurs ont accès durant une période limitée à la totalité du 

périmètre de la RNR. En effet, ces derniers ont le droit de chasser du premier dimanche de 

septembre jusqu’au 11 novembre, la pratique de la chasse est règlementée à des jours 

d’autorisation de chasse prédéfinis, par semaine.  La pratique de la chasse s’arrête avant s’il y 

a de la neige explique L. Mollier. La compatibilité de l’usage de la chasse avec la cueillette bien 

que possible, présente tout de même certaines limites. En effet, les chasseurs croisent 

régulièrement des cueilleurs de champignon ou de myrtille, ce qui peut poser quelques 

problèmes bien qu’à ce jour, il n’y en a jamais eu, explique L. Mollier. Cependant, la mise en 

place de dispositif de sécurité est prévue, notamment en termes de sensibilisation des 

cueilleurs rajoute L. Mollier.  

Ces litiges entre chasseurs, cueilleurs et promeneurs existent également en dehors des 

espaces protégés tels que la RNR, ces problématiques doivent donc également être pensées 

de manière globale.   

Les chasseurs croisent aussi des promeneurs alors que les sentiers sont fermés. Bien que 

plusieurs promeneurs disent d’ailleurs que c’est dommage que le sentier ne soit pas ouvert à 

l’automne. L. Mollier explique que « même quand le sentier est démonté, il y a des personnes 

qui se promènent. ».  

Une gestion de ces pratiques est donc tout de même nécessaire. C’est pourquoi, les 

gestionnaires ont donc un rôle majeur à jouer afin d’améliorer la cohérence d’ensemble. Il est 

primordial de trouver des compromis entre les acteurs afin d’aboutir à une acceptation sociale 

plus forte.  
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2.4. Des compromis à trouver pour permettre d’apaiser ces 

désaccords et conflits 
 

Certains désaccords ou conflits doivent être gérés rapidement avant que la situation ne 

s’envenime davantage. C’est pourquoi des compromis doivent être trouvés afin d’aboutir à 

des solutions les plus durables possibles.  

 

2.4.1. Une ouverture à la discussion qui s’améliore  
 

La mise en place de la réserve naturelle régionale a donc divisé les acteurs selon leur corps 

de métier. En effet, chaque acteur souhaitait défendre son point de vue. De nombreux acteurs 

parlent donc « d’équilibre » ou de « compromis » à trouver entre la protection de 

l’environnement et l’activité économique. Il est question également d’apaiser les conflits et 

tensions en lien avec la création de la réserve naturelle régionale.  

Il y a ensuite eu un changement d’interlocuteurs. En effet, Anne-Claire Dick et Guillaume 

Canova sont tous deux actuellement gestionnaires de la Réserve Naturelle Régionale de la 

tourbière des Saisies. A-C Dick a repris le poste de Lise Wlérick en tant que gestionnaire et 

Guillaume Canova occupe le poste de garde-animateur de la RNR. Le poste de Guillaume 

Canova a été créé en 2014 par les acteurs ayant mis en place la RNR. L’arrivée de ces 

gestionnaires a, selon la majorité des acteurs, permis un apaisement des tensions. Le fait 

qu’un responsable de la RNR soit sur place aide certains acteurs à accepter davantage ce statut 

de protection. Le poste de G. Canova est d’ailleurs assez rare dans les RNR explique A. André. 

Il faut « écouter et essayer de trouver des solutions mais garder de la fermeté par rapport à la 

mission de préservation de la RNR dont nous sommes responsables » ajoute A-C. Dick. 

Suite à de nombreuses discussions et conciliations, les relations entre acteurs se sont très 

nettement améliorées, bien que certains désaccords persistent. Toutefois, la réserve naturelle 

régionale de la tourbière des Saisies est jeune, ce qui laisse encore du temps pour que s’ancre 

l’acceptation sociale dans ce territoire.  

La Réserve Naturelle Régionale a été mise en place en 2013. Six ans après, certains acteurs 

ont évolué dans leur mode de penser. Selon Philippe Clochey (Régie des Saisies), la RNR est 

un « espace partagé », le rôle des acteurs du territoire est selon lui « de faire que tout le 

monde arrive à y trouver son compte ».  
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2.4.2. Des réunions qui favorisent la communication 
 

Afin de pérenniser la communication entre les acteurs, une réunion a lieu tous les ans 

réunissant les membres du comité consultatif. Il y a également des « réunions 

intermédiaires sur les gros projets », explique G. Canova, d’autres réunions visent à trouver 

des compromis sur un désaccord entre acteurs concernés, avant la réunion réunissant le 

comité consultatif. A. André (en charge de la RNR des Saisies – Région) explique qu’il faut 

« désamorcer dès qu’il y a conflit ». B. Clément (Directeur de l’office du tourisme) ajoute que 

certains acteurs arrivent à faire « des petits comités de travail » pour que « le consensus soit 

trouvé avant la réunion que de trouver un consensus à 25 ». Cela, dans le but de faire gagner 

du temps lors des comités consultatifs.  

Plusieurs acteurs mettent en avant la diversité représentée lors de ces comités de pilotages. 

En effet, de nombreux acteurs sont présents et représentent divers corps de métiers 

permettant une représentativité des acteurs du territoire. En effet, les socio-professionnels 

peuvent désormais exprimer leurs avis durant les réunions annuelles. « Il faut que les missions 

de chacun s’emboîtent » explique P. Clochey (Régie des pistes). Il rajoute que « tout est une 

question de dosage ». G. Gallice (Responsable environnement – Régie des Saisies) explique 

qu’il faut « travailler en bonne intelligence dans le respect de chacun, que chacun trouve sa 

place ».  

 

Des propositions ont été faites par les gestionnaires. Notamment celle de « labelliser » réserve 

naturelle régionale, les moniteurs et accompagnateurs qui le souhaitent. Cela permet de 

« mettre des produits labellisés « Réserve » » explique C. Tonin (AEM). Pour ce faire, il est 

nécessaire de procurer une demande écrite, qui doit être, par la suite, validée par les 

gestionnaires ainsi que C. Tonin. Cependant certains acteurs déclarent avoir « du mal à avoir 

des informations sur le droit d’utiliser le logo ». C. Tonin mentionne la plus-value de la 

diversité des acteurs au sein du comité consultatif. Notamment en tant que représentant des 

accompagnateurs, il peut de la sorte apporter une vision de terrain. En effet, P. Clochey (Régie 

des Saisies) rajoute que parfois, ce type de réunion « ramène à certaines réalités qu’on 

pourrait perdre de vue ».  

Ces réunions permettent aux divers acteurs de s’exprimer sur les modalités de gestion de la 

RNR et ainsi exposer les différents points de vue afin d’établir un équilibre entre les 

perspectives et opinions des divers acteurs présents.  

Toutefois, « l’intervalle entre les comités de pilotage est un peu long » s’exprime Christian 

Excoffon (adjoint à la mairie de Cohennoz).  
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2.4.3. Une relation de confiance à instaurer entre tous les acteurs 
 

Certains acteurs ont la possibilité de participer au comité consultatif mais ne le souhaitent 

pas.  

Des efforts sont faits par les gestionnaires afin d’intégrer au mieux les socio-professionnels. 

En effet, une réunion en soirée a été proposée en fin d’année 2018, par les gestionnaires, 

ayant pour objectif de sensibiliser les moniteurs. Toutefois, personne n’est venu. Une 

deuxième réunion a été proposée, cette fois-ci, une demande de confirmation a été envoyée 

et six personnes sont venues.  

Les relations entre acteurs se sont donc améliorées avec le temps. La réserve étant jeune, une 

augmentation de l’acceptation sociale est attendue. « Tout est une question de temps » 

déclare A. André. Bien que certains acteurs soient réticents à entrer dans les comités 

consultatifs, il est toutefois important de maintenir un dialogue afin d’éviter les amalgames 

entre acteurs.  

Les acteurs tentent, de manière générale, à se positionner par rapport à leurs cadres 

professionnels. C’est le cas pour les acteurs concernés par la réserve naturelle régionale de la 

tourbière des Saisies. Les gestionnaires parviennent donc à établir une relation de confiance 

avec les élus, et la majorité des acteurs locaux.  

Les compromis ne vont pas toujours dans un sens. En effet, les gestionnaires ont, durant la 

création d’un des statuts de protection, sollicité la commune de Cohennoz. Cette dernière a 

également demandé une mesure compensatrice de la mise en place de la RNR, ce qui a permis 

à la commune de Cohennoz d’effectuer des coupes de bois plus tôt dans la saison et d’amortir 

le trou financier qu’aurait généré ce statut de protection. Selon C. Excoffon (Adjoint à la mairie 

de Cohennoz) ce qui va être difficile à faire évoluer, c’est que pour bon nombre d’acteurs, 

« s’ils n’en tirent pas un profit », ces derniers « ne se rendent pas compte de l’intérêt de 

protéger même si on rentre dans la biodiversité ».   

Des compromis arrivent donc à être trouvés entre les différents acteurs. L’objectif des 

gestionnaires est de parvenir à établir une réelle relation de confiance entre les divers acteurs 

du territoire. Actuellement, les relations entre acteurs sont, à quelques exceptions près, plutôt 

favorables à l’acceptation sociale.  

L’acceptation sociale, bien que relative à chacun, est donc dépendante du bien vouloir de 

chaque acteur. La communication et l’écoute permettent également aux différents acteurs de 

se mettre d’accord, afin d’aboutir à un intérêt collectif. Pour cela, une gestion concrète est 

nécessaire. 
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3. UNE GESTION ATTENTIVE POUR FAIRE ACCEPTER 

CET ESPACE PROTEGE ET DES PROJETS 

CHERCHANT A VALORISER LE SITE  

 

La gestion de cet espace protégé permet de donner une cohérence à la mise en place de 

ce statut de protection. Les rôles des gestionnaires sont essentiels. Ils permettent le 

développement de cet espace protégé et garantissent un suivi de la tourbière et des 

règlementations.  

 

3.1. Une gestion méticuleuse et attentive du site 
 

La gestion d’une réserve naturelle régionale nécessite la mise en place d’un plan de 

gestion. En effet, ce dernier dicte les conduites à tenir durant une période définie. « Il faut 

considérer que le suivi fait partie intégrante de l’opération de gestion et ne doit pas être 

négligé. » (J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p.183) 

 

3.1.1. Une gestion attentive  
 

Le poste de garde-animateur de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies 

permet un suivi de gestion non négligeable. En effet, G. Canova travaille à temps plein sur la 

RNR.  

Deux professionnels sont chargés de surveiller si les règlementations sont respectées au sein 

de la réserve naturelle régionale, G. Canova (garde-animateur) et P. Bibollet (garde-technicien 

ONF). Des rapports de surveillances sont réalisés à la fin de chaque saison permettent de se 

rendre compte du respect global de la règlementation. A. André parle de « mesures 

nécessaires, surtout concernant la diffusion d’information par Guillaume et Pascal qui font cela 

localement ». En effet, par leurs diverses actions, ils sensibilisent le grand public.  

En plus de cette surveillance, des comptages et observations sont effectués plusieurs fois par 

an, notamment par G. Canova et P. Bibollet afin de réaliser l’impact potentiel des pratiques et 

usages sur la tourbière. En effet, « la gestion des milieux naturels doit impérativement 

s’accompagner d’un minimum de suivi scientifique ». (J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p.172) 

A. André (en charge de la RNR des Saisies – Région) explique que la réserve naturelle régionale 

de la tourbière des Saisies est un exemple pour d’autres réserves. En effet, celle-ci allie 

protection et pratiques permettant la sensibilisation du grand public bien que cela ne soit pas 

possible dans certaines réserves naturelles. Le plan de gestion de la RNR des Saisies est 

d’ailleurs un des plus élaborés, explique J. Lalo.  
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Le suivi de cette réserve naturelle régionale est très méticuleux. En effet, de nombreuses 

réunions sont organisées. Il y a également un suivi des pratiques au sein de la RNR. De 

nombreux panneaux rappelant également les interdictions sont situés au niveau des portes 

d’entrées principales de la RNR, notamment en bordure de route ou à proximités des sentiers 

piétons. « Les portes d’entrées ont été bien délimitées notamment avec des panneautages » 

B. Clément (Directeur de l’office du tourisme). 

 

 
Photo 6: Panneau marquant les 

interdictions en bordure de la RNR, 
le 25/02/2019, A. BOUDSOCQ 

      

 
Photo 7 : Panneau marquant les 

interdictions en bordure de la 
RNR, le 25/02/2019, 

 A. BOUDSOCQ 

 
Photo 8 : Borne marquant les 
interdictions en bordure de la 

RNR, le 25/02/2019,  
A. BOUDSOCQ 

 

La réserve naturelle régionale possède une autre dimension sociale. En effet, cette RNR 

sollicite plusieurs postes : le poste de garde animateur de Guillaume Canova, celui de 

cogestionnaire par Anne-Claire Dick, ou encore les postes de la DDT occupé par Stéphanie 

Levavasseur et également de la Région par A. André et bien d’autres… Le temps passé sur la 

RNR varie selon les postes.  

Ces postes permettent d’organiser la gestion de cette réserve naturelle régionale afin de 

multiplier les avis et rendre cohérente cette importante gestion.  
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3.1.2. Des actions de sensibilisation 
 

De nombreuses actions de sensibilisation de la réserve naturelle régionale sont menées 

par le garde-animateur Guillaume Canova. En effet, celui-ci effectue de nombreuses 

interventions dans les écoles de proximité. Durant ces interventions, il y a une partie théorique 

et une autre en immersion dans la tourbière permettant de concrétiser ce que les enfants ont 

vu en classe. Il y a une politique tarifaire permettant la gratuité de l’animation des scolaires. 

G. Canova a effectué presque toutes les animations du Val d’Arly. Il participe à des festivals de 

type fête de la science ou art en fête, afin de valoriser la tourbière des Saisies.  

Ces interventions scolaires portent d’ailleurs leurs fruits puisque certains locaux ont eu 

mention de cette réserve naturelle régionale par leurs enfants qui ont, pour certains, emmené 

leurs parents au sein de cette tourbière.  

Ces diverses actions de sensibilisation passent par des animations qui sont très saisonnières 

explique G. Canova.  

 

Les principales animations de sensibilisation ont lieu durant l’hiver. Hors vacances scolaires, 

des diaporamas sur la tourbière sont proposés et durant les vacances scolaires, des animations 

pour les enfants sont organisées. Un village nature est organisé, proposant divers ateliers dont 

des jeux de société, de l’origami ou bien d’autres activités axées sur la tourbière des Saisies 

rajoute G. Canova. En hiver les actions de sensibilisations se font en salle, il n’y a pas de visites 

prévues au sein de la tourbière durant cette période. En effet, G. Canova ne souhaite pas faire 

de la concurrence à d’autres offres touristiques qui sont faites durant l’hiver.   

Une piste piétonne est damée l’hiver afin de permettre aux vacanciers de se promener sur la 

neige en partant du « signal » (bâtiment situé au niveau du grand parking à l’entrée des 

Saisies). En bordure de cette piste se situant non loin de la limite de la réserve naturelle 

régionale, des panneaux ont été mis en place par G. Canova sous forme de jeux en demandant 

aux promeneurs de deviner si l’espèce présentée se trouve dans cette tourbière des Saisies 

ou bien dans le cercle polaire. Plusieurs panneaux sont ainsi placés le long de cet itinéraire 

piéton. Certains promeneurs admettent néanmoins préférer l’affichage d’animaux se situant 

dans la tourbière des Saisies. Cependant, les promeneurs sont réellement intéressés par ces 

panneaux. Ils sont d’ailleurs lus par une grande majorité de promeneurs.  
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Photo 9 : Panneau ludique en bordure de la RNR, le 

25/02/2019, A. BOUDSOCQ 

 

 
Photo 10 : Panneau ludique en bordure de la RNR, 

le 25/02/2019, A. BOUDSOCQ 

Ces panneaux permettent la sensibilisation du grand public à cette tourbière en les interpelant 

sur les espèces faunistiques qui s’y trouvent. 

De nombreux panneaux de sensibilisation sont mis en place en bordure des pistes de ski 

nordique passant au sein de la réserve naturelle régionale.  

Guillaume Canova explique que la pédagogie est primordiale afin de faire comprendre 

l’importance de préserver cette tourbière.  

 
Photo 11 : Panneaux à l'entrée du domaine de ski 

nordique, le 11/04/2019, A. BOUDSOCQ 

 
Photo 12 : Panneaux à l'entrée du domaine de ski 

nordique, le 11/04/2019, A. BOUDSOCQ 

 
Photo 13 : Panneau en bordure de piste nordique, 

le 11/04/2019, A. BOUDSOCQ 

 
Photo 14 : Panneau en bordure de piste nordique, 

le 11/04/2019, A. BOUDSOCQ 
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Les panneaux sont placés à l’entrée du domaine afin que le skieur de fond soit directement 

informé qu’il entre dans une réserve naturelle régionale. Cependant certains skieurs ne 

prennent pas le temps de regarder ces panneaux.  

B. Clément (directeur de l’office du tourisme) déclare que « le skieur de fond, même s’il 

apprécie le paysage, il n’est pas à la recherche d’information, de culture, de patrimoine… ». 

Cependant, il y a tout de même quelques vacanciers et locaux qui lisent les panneaux.  

Des panneaux sont également mis en place le long des sentiers aménagés de la RNR afin de 

sensibiliser les promeneurs sur les caractéristiques et richesses de la tourbière des Saisies.  

Durant la saison estivale, des animations sont faites au sein de la tourbière des Saisies. 

Notamment des visites guidées sur les sentiers aménagés de la réserve naturelle régionale. 

L’été, il y a également une « maison de la tourbière », ouverte en 2016, permettant de 

proposer au grand public l’aménagement d’un coin musée en lien avec la tourbière des Saisies. 

L’hiver la salle utilisée pour cette « maison de la tourbière » se transforme en salle hors-sac, 

explique G. Canova.  

La communication sur l’existence de cette réserve naturelle régionale et sur l’importance de 

préserver cette tourbière est une volonté des gestionnaires de cette RNR. En effet, la 

sensibilisation et la connaissance de ce type d’espace protégé permet aux usagers de pouvoir 

à leur tour communiquer sur cette réserve naturelle régionale et même comparer et 

compléter une prise de conscience en lien avec d’autres RNR qu’ils auraient pu voir, ajoute A. 

André.  

En effet, « L’articulation des aires protégées avec leur environnement sociétal est encore trop 

limitée et leur contribution au développement durable reste peu connue. Il est nécessaire de 

sensibiliser le public par des actions de communication et d’éducation afin de valoriser les 

bénéfices et les services rendus par ces espaces en termes humains, sociaux, économiques et 

culturels. Sur le plan de la gouvernance, des progrès notables ont été accomplis au cours des 

dernières années pour renforcer l’implication des populations locales dans la création et la 

gestion des aires protégées. Ces efforts doivent être poursuivis afin d’assurer l’adhésion et 

l’acceptabilité sociale de ces dispositifs. »7  

  

 

7 http://uicn.fr/wp-content/uploads/2016/08/Espaces_naturels_proteges-OK.pdf 
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3.1.3. Des propositions de gestion qui ne peuvent pas toujours aboutir 
 

La réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies est assez étendue. C’est pourquoi 

il est difficile pour les gestionnaires de répondre à toutes les demandes susceptibles de 

satisfaire les acteurs du territoire.  De plus, une des missions principales des gestionnaires est 

de préserver cette RNR, dès lors, ces derniers doivent parfois refuser certaines propositions 

afin de garantir la préservation de cet espace protégé.  

En effet, malgré une volonté de trouver des compromis entre les différents acteurs du 

territoire. Dans certains cas, les discussions n’aboutissent pas toujours à des ententes.  

C’est le cas d’une proposition faite par la régie des pistes. En effet, le projet mentionnait la 

création de toilettes dans une petite cabane qui servait anciennement de borne de secours 

pour les fondeurs. Les motivations du chef des pistes étaient les suivantes : « Pour la clientèle, 

c’est un service en plus », de plus, pour des raisons environnementales, « s’il n’y a pas de WC, 

les gens vont se cacher », « ils vont sortir des pistes qu’on leur interdit ».  P. Clochey (Régie des 

pistes) parle également de « dérangement des espèces », « sans compter que les gens laissent 

des bouts de papier ». Cependant les gestionnaires de la réserve naturelle régionale n’ont pas 

validé ce projet puisque « le système d’évacuation est lourd et compliqué », il y a des soucis 

de « concentration d’urine » précise P. Clochey. Les gestionnaires ont cependant proposé à la 

régie des pistes qu’ils seraient prêts à étudier tout projet qui permettrait zéro rejet dans la 

nature.  

Concernant ce projet, les gestionnaires étaient d’accord sur le besoin. Cependant, il n’y a à ce 

jour pas eu de solutions techniques. La présence de toilettes à proximité de la RNR limiterait 

la présence de déchets indésirables et de sorties de pistes pouvant déranger la faune, explique 

Anne-Claire DICK.  

En effet, le maire de Queige a également exposé son projet aux gestionnaires de la RNR. Celui-

ci « demandait à ce que l’on aménage le lac des Saisies ». « Il y avait 900 m de planché à mettre 

autour ». Cependant, ce projet n’a pour le moment pas été retenu dans les objectifs principaux 

de la RNR, pour des raisons de cout financier. Le maire de Queige précise que cela ne faisait 

pas partie des « volontés politiques ». Anne-Claire Dick explique que ce projet ne correspond 

pas au schéma actuel d’accueil du public qui vise notamment à concentrer le public et les 

impacts sur les parties les plus accessibles. En effet, l’accès au lac des Saisies reste très difficile 

pour certains individus et contraint la réalisation potentielle de ce projet, qui risquerait 

également d’impacter la biodiversité de ce petit site, ajoute Anne-Claire Dick.  

A cela s’ajoutent d’autres projets, en effet, le musher local, F. Borgey souhaite être autorisé à 

traverser la réserve naturelle régionale dans l’objectif de pouvoir proposer des prestations à 

la journée. Un moniteur, J. Robert demande également une modification de piste. Il déclare 

que « les gens ont peur de la descente donc ils coupent ». Cependant, ces demandes ne 

peuvent pas toutes être prises en compte pas les gestionnaires qui doivent appliquer les 

règlementations afin de garantir la préservation de la réserve naturelle régionale.  
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Les gestionnaires de la RNR ne peuvent pas accepter toutes les propositions, dans le but de 

pouvoir répondre aux différents enjeux de préservation de la RNR. C’est le cas pour la 

réparation d’un pylône électrique endommagé par les intempéries. Plusieurs acteurs ont 

mentionné une demande d’autorisation qui a mis deux ans à être validée. Cependant, Anne-

Claire Dick (cogestionnaire de la RNR) précise qu’il n’y a pas eu de conflits entre RTE (Réseau 

de Transport d’Electricité, chargé de la restauration de ces pylônes) et les gestionnaires. La 

RNR peut donc paraitre contraignante au regard de certains acteurs, bien qu’il existe certaines 

confusions entre la règlementation générale et celle de la RNR. Par exemple, dans le cas des 

travaux sur pylônes, il y a bien eu un report des travaux d’un an, pour un pylône situé dans le 

RNR mais aussi pour un autre pylône, hors RNR, présentant des espèces protégées à son pied.  
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3.2. Quelles perspectives pour la gestion du site ?  
 

La gestion du site se base sur un plan de gestion. Le dernier en place est valable sur une 

période de 2016 à 2020. Le prochain sera valable sur un temps plus long de 10 ans. L’objectif 

étant de constituer une base de travail pour les années à venir établissant une cohérence à 

différentes échelles de temps.  

  

3.2.1. Un bilan à venir 
 

Le plan de gestion de la réserve naturelle régionale est donc valable pour un certain 

nombre d’années. Quelques années avant sa révision, il faut effectuer le bilan du plan de 

gestion précédent et organiser le suivant. C’est pourquoi « un rétroplanning est à respecter » 

explique A-C. Dick (cogestionnaire de la RNR).  

Le bilan fera mention de la réussite ou non des objectifs qui étaient définis dans le plan de 

gestion précédant. Durant ce bilan, seront aussi évoqués les aspects positifs et négatifs qui se 

sont produits durant la durée d’effectivité de l’ancien plan de gestion.  

Le prochain plan de gestion se basera sur une « démarche partenariale » explique A-C. Dick. 

Elle précise qu’il y aura des « réunions diagnostic de l’existant » afin d’obtenir « une vision 

partagée et dégagée des pistes d’action pour les dix ans à venir, issue d’un travail collectif ».  

Lors de la projection du futur plan de gestion, il est donc nécessaire de prendre en 

considération de nombreux facteurs. Il faudra donc notamment « prioriser les enjeux et 

actions » précise A-C. Dick. Le plan de gestion devra également être compatible avec les 

financements qui seront prévus pour la gestion de cet espace protégé. En effet, ce dernier 

devra également être « validé par la Région », rajoute A-C. Dick.  

Les objectifs de la RNR seront donc réévalués afin de mettre en compatibilité le plan de gestion 

avec les évolutions qui se sont produites au cours des années depuis la création du plan de 

gestion précédent.  

 

Toutefois, la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies se base sur trois axes 

principaux, qui sont les piliers permanents pour toutes les réserves naturelles régionales : 

« préserver », « connaître », « faire connaître ». En effet, ces trois notions vont déterminer des 

pistes d’actions qui seront établies dans le prochain plan de gestion. 
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3.2.2. Des justes milieux à trouver 
 

La gestion de la réserve naturelle régionale nécessite donc de trouver des justes milieux 

entre les acteurs. 

  

En dehors des équilibres nécessaires entre préservation et activité économique, il est 

également nécessaire de trouver un juste milieu entre la préservation et la sensibilisation. En 

effet, la sensibilisation consiste à faire découvrir au grand public l’importance de préserver un 

espace. Cependant, si trop de monde rentre dans le périmètre de la RNR, cela pourrait 

dégrader le milieu. A. André explique qu’il faut « éviter les bus, ce serait contreproductif ».  

En effet, l’équilibre entre préservation et pratiques peut parfois être difficile à trouver, c’est 

pourquoi il faut être vigilant. Cette réserve naturelle régionale a donc pour ambition de 

sensibiliser le grand public notamment à travers des sentiers. Cependant, si cette réserve est 

trop attrayante, cela risquerait de porter atteinte à l’environnement. A. André (en charge de 

la RNR – Région) explique qu’au sein de la réserve, il faut mieux « éviter de créer des 

évènements, elle est déjà très fréquentée, il ne faut pas qu’elle soit sur-fréquentée ». Il faut 

donc réussir à rendre cette tourbière attractive afin de faire fonctionner l’économie et justifier 

les financements qui sont accordés à la sensibilisation sur la tourbière. Toutefois, un juste 

milieu est nécessaire afin de ne pas nuire à la biodiversité de cette tourbière.   

 

Un autre point pose question, en effet, la gestion de cette réserve naturelle régionale peut 

donc se faire de différentes manières. En effet, le choix de travaux permettant à certaines 

espèces de se régénérer est un choix qui peut être fait, comme l’arrachage des épicéas 

effectué dans les années 2000 sur la tourbière des Saisies, pour permettre à d’autres espèces 

floristiques de prospérer et permettant de retarder l’atterrissement de la tourbière. Une autre 

alternative peut être envisagée, c’est-à-dire laisser la « nature » s’adapter et changer, quitte 

à ce que certaines espèces disparaissent. Un acteur rencontré déclare « il faut peut-être mieux 

laisser le milieu évoluer par lui-même que de vouloir à tout prix garder certaines espèces ». 

C’est pourquoi, des études approfondies de la tourbière sont nécessaires afin de déterminer 

si des projets de restauration sont nécessaires ou non. C’est pourquoi, « il est clair qu’en 

l’absence de bases solides, il sera difficile voire inconsidéré, d’engager plus avant les actions 

de gestion ou restauration d’un site ». (J. Cholet ; G. Magnon, 2010, p.19). 
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3.2.3. Des perspectives à prendre en compte 
 

Les gestionnaires de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies commencent 

donc à se projeter en vue de la révision de la RNR afin d’effectuer les meilleurs choix possibles 

pour les dix ans à venir.  

Quelques socio-professionnels attendent également la révision de la RNR afin de faire évoluer 

les règlementations. P. Bibollet (Garde ONF) explique : « on peut reparler du règlement, et 

c’est le risque que les socio-professionnels remontent au créneau ». En effet, certains socio-

professionnels, bien que minoritaires, ont pour objectif de faire évoluer les règlementations 

pour que ces dernières soient moins strictes.  

Il va donc falloir que les acteurs du territoire se mettent d’accord entre eux afin d’aboutir à 

des consensus et parvenir à établir, de manière cordiale, le prochain plan de gestion. Les 

acteurs socio-professionnels qui souhaitent faire évoluer les règlementations de la RNR sont 

tout de même prêts à discuter et échanger avec les gestionnaires, ce qui devrait faciliter la 

prise de décision.  

D’autres questionnements se posent à propos des perspectives potentielles concernant la 

RNR. En effet, plusieurs acteurs dont J. Lalo (ancien président du comité de pilotage Natura 

2000) sont inquiets à propos du maintien du poste de garde-animateur de la réserve naturelle 

régionale occupé par G. Canova. Ce dernier est également cogestionnaire de la RNR, ce qui 

rend son poste encore plus « nécessaire ». J. Lalo déclare que « le risque c’est qu’après 

Guillaume, il n’y ait plus personne qui reprenne ». Le poste de garde-animateur est financé par 

le SIVOM des Saisies. Si certains choix politiques changent, il se peut que ce poste soit 

supprimé. Toutefois, les acteurs engagés professionnellement dans le bon déroulement de la 

gestion de cette réserve naturelle régionale, œuvreront pour que ce poste soit maintenu, 

ajoute J. Lalo.  
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3.3. Des projets témoins d’une dynamique de gestion 
 

Les gestionnaires de la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies ont pour 

volonté de continuer à développer cette réserve naturelle régionale afin de perfectionner la 

signalétique et à valoriser davantage les dispositifs tels que les panneaux visant à sensibiliser 

le grand public à l’importance de la préserver ce type d’espace. La majorité des projets 

abordés dans ce mémoire concerne l’accueil du public. Toutefois, cette RNR a aussi pour but 

de continuer à développer la connaissance de cette zone humide à travers des études. 

 

3.3.1. Des projets en place  
 

Le plan de gestion actuel prévoit plusieurs projets. Certains sont en cours, c’est le cas de 

la rénovation du sentier des Arpelières se situant au sein du périmètre de la réserve naturelle 

régionale de la tourbière des Saisies. En effet, G. Canova (garde -animateur) explique qu’il est 

« nécessaire de refaire le sentier, c’est un sentier très vieux qui date de 2005 ». De nombreux 

enfants passent dessus, « il y avait des planches qui s’enlevaient, et quand il pleuvait, ça 

glissait » précise G. Canova. Il rajoute que « les travaux ont commencé en 2016, cela prend du 

temps ». Suite à des réunions avec les acteurs locaux, « une partie des caillebotis a été rénovée 

l’automne dernier » (automne 2018). 

La boucle initiale du sentier des Arpelières est donc réaménagée puisque qu’elle a été jugée 

un peu longue par certains usagers qui devaient donc faire demi-tour. C.Tonin (AEM) explique 

que peut-être refaire les Arpelières, permettrait de donner « un nouveau souffle aussi ».  

 

Figure 10 : Projet de modification du sentier des Arpelières 
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« Les panneaux ont également été refaits » précise G. Canova (Garde-animateur de la RNR). Il 

rajoute que les panneaux vont être rénovés car « on n’arrivait plus à lire le texte ». Les visuels 

des panneaux sont conformes à la charte graphique de la nouvelle Région AURA. En effet, 

c’est la Région qui porte la politique des RNR et en est le principal financeur. Afin de valider 

ces panneaux, plusieurs réunions ont également été effectuées en concertation avec plusieurs 

acteurs.  

 

 

Figure 11 : Projet de panneau, sentier des Arpelières transmis par G. Canova 

 

Un autre projet est en cours. En effet, la commune de Cohennoz souhaite réhabiliter une 

ancienne bergerie. C. Excoffon, (Adjoint à la mairie de Cohennoz) explique que l’hiver, ce 

bâtiment est bien positionné. En effet, « cette vieille aile d’alpage se situe entre le domaine de 

ski de fond et du ski alpin ». L’été, le chalet réhabilité sera accessible par les randonneurs qui 

feront le tour du Beaufortain, et se situera également en amont du sentier des Arpelières. C. 

Excoffon précise que « le démarrage des travaux est prévu pour fin 2020 ». Il rajoute qu’il y 

aura « une salle sur la tourbière, avec possibilité de visite » de cette dernière ainsi que « de la 

restauration ». La commune de Cohennoz souhaiterait mettre en place dans ce projet une 

partie exposition toute l’année. C. Excoffon explique que, pour cette exposition, l’objectif est 

que le grand public puisse « prendre conscience du fonctionnement de la saison opposeé, c’est-

à-dire, décaler d’une saison l’exposition ». C’est la commune de Cohennoz qui porte ce projet.  

La RNR y est associée, une action du plan de gestion intégrant le volet « sensibilisation à la 

RNR » est prévu dans l’aménagement du chalet.   

Ce projet a été intégré au SCOT (Schéma de COhérence Territoriale, ce qui facilite les 

démarches. 
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Afin que le projet puisse voir le jour, certaines modalités doivent être prises en compte. C. 

Excoffon explique qu’il faut anticiper plusieurs facteurs afin de permettre la viabilité du projet. 

En effet, « il faut que la personne qui prenne ça puisse en vivre », il faut également prévoir le 

transport personnel. En effet, la commune de Cohennoz a choisi, il y a quelques années, de 

rendre la piste permettant d’accéder à cette bâtisse interdite à tout véhicule motorisé. Si des 

dérogations sont permises, il est nécessaire d’avoir des « réflexions sur les limites » de cette 

dérogation et également prendre en compte les volontés politiques de la commune, rajoute 

C. Excoffon.  

 

3.3.2. D’autres projets sont en cours de réflexion  
 

De nombreux acteurs ont des idées pour améliorer davantage la connaissance et la 

sensibilisation du grand public à propos de la tourbière. En effet, certains acteurs rencontrés 

pensent qu’il serait bien de passer au numérique. D’autres, comme G. Canova (Garde 

animateur de la RNR) mentionnent « des panneaux interactifs ». G. Canova explique la 

possibilité « que dans deux ou trois ans, il y ait des nouveaux panneaux sur la RNR pour 

sensibiliser ». G. Gallice (Responsable environnement- Régie des Saisies) parle d’un projet 

consistant à mettre en place « des panneaux sensoriels, avec support et activités pour les 

enfants ».  

Cela témoigne de l’investissement de nombreux acteurs dans la gestion de cette réserve 

naturelle régionale. En effet, des projets sont en cours et témoigne de l’implication de 

nombreux acteurs dans le développement de cette réserve naturelle régionale.  

En plus de ces projets ayant pour volonté de sensibiliser le grand public, l’objectif de la RNR 

est également d’améliorer l’acceptation sociale générale de cet espace protégé notamment 

en sensibilisant et améliorant la connaissance des locaux. En effet, de nombreux acteurs 

déplorent le manque d’intérêt des locaux pour cette tourbière des Saisies.   
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3.3.3. Des cohérences au-delà de la RNR 
 

La cohérence d’un espace correspond ici au lien qu’il peut avoir avec plusieurs échelles de 

territoire. Cela se traduit par la pertinence de faire des actions en lien avec la RNR au-delà de 

son simple périmètre, à la fois pour renforcer l’efficacité des mesures de protection et 

permettre une synergie entre les différentes politiques d’aménagement du territoire.   

La tourbière des Saisies est donc protégée par trois statuts de protection. Cependant, une 

cohérence globale allant au-delà de cet espace protégé est nécessaire. En effet, Géraldine 

Gallice (Responsable environnement – Régie des Saisies) mentionne « la mise en place d’un 

observatoire environnemental sur les pistes alpines » pour anticiper les projets 

d’aménagement et ainsi parvenir à une cohérence globale entre l’espace protégé et ses 

alentours.  

A l’échelle de la station des Saisies, l’office du tourisme organise également une journée de 

nettoyage de la station chaque année afin de préserver l’environnement de la station. 

Toutefois, B. Clément (directeur de l’office du tourisme) déclare « il faudrait des équipes 

surdimensionnées pour tout ramasser et tout retirer ».  

La réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies s’inscrit également dans un large 

panel d’espaces protégés. Chaque année, des statuts de protection sont créés, afin de garantir 

une cohérence globale. « Dispersées sur l’ensemble du territoire national, dans sa diversité, les 

réserves constituent un véritable réseau d’espaces protégés. » (R. Estève, 1997, p5) 

Il est essentiel de mettre en avant l’unicité de chaque site. Les particularités et enjeux, ainsi 

que les différentes problématiques sont relatifs à chaque réserve naturelle. En effet, toutes 

les tourbières ne sont pas protégées. Afin de protéger un espace, il faut prouver que cela est 

nécessaire et que cet espace regorge de multiples richesses. Cette tourbière des Saisies est 

donc unique. Toutefois son unicité se transpose à l’unicité des autres espaces protégés. C’est 

le cas pour la réserve naturelle régionale, qui suit une cohérence à de multiples échelles. En 

effet, les réserves naturelles régionales participent à une cohérence à l’échelle de la région. 

Les réserves naturelles nationales et régionales, à l’échelle de la France, et les réserves 

naturelles étrangères, notamment celles de Suisse, contribuent à une cohérence 

internationale. Cette organisation multiscalaire témoigne d’une prise de conscience générale. 

Cela peut également être transposable à d’autres types d’espaces protégés. 
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CONCLUSION 

Cette étude visait à décrire les perceptions, l’acceptation sociale et la pratique d’un 

périmètre de protection. Malgré des biais et limites méthodologiques détaillés au point 2.1 

de ce mémoire, qui ne permettent pas d’avoir une vision tout à fait complète et objective de 

ce vaste sujet, le travail mené apporte un éclairage sur de grandes tendances observées et 

quelques pistes à approfondir pour les gestionnaires et les instances de gouvernance.  

L’objectif de ce mémoire visait à connaître la représentation que les différents acteurs du 

territoire, aussi nombreux et différents soient-ils, ont sur la RNR. Des questionnaires et 

enquêtes ont donc été réalisés afin de comprendre le contexte et l’historique du site, les 

perceptions des différents acteurs ainsi que les mesures mises en place par les gestionnaires 

de la RNR. Les résultats ont montré que les acteurs étaient globalement satisfaits de la relation 

et la communication existante autour de la RNR. Après des débuts difficiles voire conflictuels 

avec certains acteurs au moment de la création de la RNR en 2013, une évolution positive des 

perceptions a également été mise en évidence. Toutefois, une minorité d’acteurs n’accepte 

toujours pas cet espace protégé. Cette étude a également révélé que de nombreuses 

incompréhensions persistent concernant les règlementations de cet espace protégé.  

La mise en place de statuts environnementaux particuliers successifs (APPB, Natura 2000, 

RNR) a toujours provoqué une confrontation des perceptions entre les différents acteurs 

concernés, notamment par la création de la Réserve Naturelle Régionale en 2013. On peut 

toutefois noter une certaine évolution en s’appuyant sur le mémoire de E. GILLET, effectué en 

2003, qui abordait une indifférence des élus locaux quant à l’importance de préserver cette 

tourbière ainsi qu’une certaine méconnaissance de l’intérêt écologique du site puisque la 

seule volonté était économique. Depuis 2003, une nette amélioration est observable. En effet, 

certaines perceptions ont évolué, la RNR a apporté quelques contraintes par sa 

règlementation. Toutefois, les mesures de communication et de sensibilisation à la 

préservation de cette tourbière ont participé à un changement de perception incitant la 

démarche d’une conscience environnementale.  

Afin de poursuivre leur mission de préservation et de sensibilisation, les gestionnaires et 

instances de gouvernance (comités) pourront notamment travailler sur les distorsions entre 

la perception du règlement et la réalité de celui-ci. Bien que de nombreuses dispositions soient 

mise en place pour sensibiliser et informer sur la RNR, les efforts d’informations, de dialogue 

et de communication devront être poursuivi et adaptés aux interlocuteurs. En particulier, il 

semble important de souligner que les possibilités d’aménagement du territoire, qui ont 

potentiellement un impact sur les milieux naturels, sont intrinsèquement liées aux mesures 

règlementaires de préservation mises en œuvre sur ce même territoire. 

 

 

 

 



68 

➢ Une ouverture vers un nouveau projet… 

 

Les gestionnaires et financeurs se posent la question d’étudier les « services 

écosystémiques » rendu par la réserve naturelle régionale de la tourbière des Saisies. Cette 

notion, assez récente, consiste à comprendre les services que nous rend la nature. Par 

exemple, une tourbière peut permettre de réguler les cours d’eau, limitant les inondations 

ainsi que les périodes d’étiage. En effet, une étude hydrologique de la tourbière est prévue. 

Cette zone humide a également de nombreux autres rôles pour l’Homme, à mettre en avant 

dans ce projet. G. Gallice (Responsable environnement - Régie des Saisies) explique que la 

« valeur monétaire » de cette tourbière sera mise à l’honneur, permettant une prise de 

conscience de certains individus très tournés vers l’économie. Des « chiffres concrets » seront 

exprimés. A-C. Dick (Cogestionnaire) mentionne l’idée d’une « vision anthropique », « d’un 

service rendu à l’Homme » par la « nature ». Cette notion sera d’ailleurs abordée dans le 

prochain plan de gestion. A-C Dick rajoute qu’il est « intéressant d’approfondir cette notion 

sur la réserve et de s’en servir comme outil de communication ». Cela permettra « un trait 

d’union entre la vie quotidienne et l’importance d’un espace naturel ».  

Cette notion permet également de mettre en lumière les « coût évités » s’il fallait, par 

exemple, faire « des travaux drastiques au niveau du bassin de l’Arly », dans le cas où la 

tourbière n’existerait pas. L’existence de la tourbière pourrait aussi être perçue comme un 

moyen d’« économiser les coûts » potentiels que son absence ou sa dégradation 

engendreraient.  

A-C Dick explique que cette notion fait polémique puisqu’elle est « anthropocentré ». Les 

services écosystémiques rendus par la tourbière des Saisies pourront être expliqués dans les 

panneaux présents au sein du périmètre de la réserve naturelle régionale. Ce projet figure 

donc comme « un outil parmi d’autres » précise A-C. Dick.  

Les services écosystémiques ne témoignent pas seulement des ressources que la tourbière 

peut apporter, notamment en eau potable, cette notion révèle également d’autres approches 

telles que l’attractivité touristique qu’elle peut engendrer, notamment par « l’intérêt que 

trouvent les gens à aller se balader » au sein de cette tourbière, ajoute A-C. Dick. Par ailleurs, 

cet espace protégé offre également une forme de « laboratoire scientifique » par sa richesse, 

notamment en termes de biodiversité.  

Ce mémoire, par son aspect culturel et social, sera donc pris en compte à travers ce projet 

d’intégrer les services écosystémiques, dans l’objectif de sensibiliser le grand public.  
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ANNEXES 

 

Nombre 
D’entretien 

Acteur Fonction Date  Durée de 
l’entretien 
Approxima
tive 

1 Philippe CLOCHEY Chef des pistes – Les Saisies 28/03/2019 00h50 

2 Edouard 
MEUNIER 

Maire de Queige 28/03/2019 00h40 

3 Bruno CLEMENT Directeur général de l’office du 
tourisme 

03/04/2019 00h45 

4 Jacques LALO Ancien président du comité de 
pilotage Natura 2000 et retraité 

03/04/2019 03h30 

5 Agnès ANDRE Chargée de mission Environnement 
et Energie et coordinatrice du Plan 
Pêche et Milieux Aquatiques – 
Région Auvergne Rhône-Alpes 

04/04/2019 01h00 

6 Lionel MOLLIER Maire de Crest-Voland, ACCA de 
Crest-Voland 

10/04/2019 00h30 

7 Pierre BRAND Directeur de l’Office de Tourisme 
Intercommunal du Val d’Arly 

10/04/2019 00h20 

8 Geraldine 
GALLICE 

Responsable Environnement – 
Régie des Saisies  

11/04/2019 01h00 

9 Guillaume 
CANOVA 

Garde-animateur à la RNR de la 
tourbière des Saisies 

11/04/2019 01h00 

10 Cyriel TONIN Accompagnateur en montagne 12/04/2019 01h30 

11 Anne-Claire DICK ONF Savoie – Chef de projet 
Environnement/Accueil du public 
Cogestionnaire de la Réserve 
Naturelle Régionale Tourbière des 
Saisies – Beaufortain- Val d’Arly 

15/04/2019 00h45 

12 Christian 
EXCOFFON 

Adjoint à la Mairie de Cohennoz 17/04/2019 00h50 

13 Maurice 
PANTALONI 

Retraité – Groupe nature de 
Faverges 

17/04/2019 02h45 

14 Jacques ROBERT Moniteur ESF les Saisies 18/04/2019 00h30 

15 Philippe MOLLIER Maire de Notre-Dame-de-
Bellecombe 

18/04/2019 00h15 

16 Pascal BIBOLLET-
RUCHE 

Garde ONF – Unité territoriale 
Beaufortain Val d’Arly 

18/04/2019 01h00 

17 Frédéric BORGEY Musher – Les Saisies 18/04/2019 01h15 

18 Stéphanie 
LAVAVASSEUR 

DDT de la Savoie – Service 
Environnement Eau Forêts – Unité 
Forêt Chasse Milieux Naturels 

19/04/2019 00h30 

19 André COLLAS Retraité FRAPNA 73 23/04/2019 01h00 
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Questions à poser : 

A propos de la tourbière 

1. Etes-vous fier d’avoir cette tourbière (milieu naturel avec une faune et une flore 

spécifique (faire la distinction avant de poser la question)) dans votre territoire ?  

 

2. Selon vous, l’histoire de la tourbière (milieu naturel) est-elle importante à connaître ? 

pourquoi ?  

 

 

3. Quelles sont pour vous, les principales raisons qui font l’attractivité de la tourbière ? 

en été ? en hiver ? 

 

4. En dehors des aspects touristiques, quel(s) rôle(s) écologique, économique, social, …) 

vous semble jouer la tourbière (comme milieu naturel) dans le territoire ? 

Action sur le territoire 

5. Quel est votre rôle au sein de la Réserve Naturelle Régionale de la Tourbière des 

Saisies ?  

 

Existence de la RNR de la Tourbière des Saisies 

6. Que pensez-vous du nom de la RNR : tourbière des Saisies beaufortain – val d’Arly ?  

Pratique de l’espace 

7. Quelles activités pratiquez-vous sur la Réserve Naturelle Régionale des Saisies ? (Ski, 

promenade sur les sentiers aménagés, cueillette, chasse, VTT, promenade à cheval, 

…)  

 

8. Que pensez-vous de la diversité des pratiques qui ont lieu sur la Réserve Naturelle ? 

Sont-elles selon vous cohérentes sur cet espace protégé ? et compatibles entre elles 

?  

La place de la tourbière 

9. Parlez-vous régulièrement de la tourbière ou de la Réserve Naturelle dans le cadre 

professionnel ? Dans le cadre personnel ?  

10. Si oui, à quel sujet ?  

Evènementiel 

11. Que pensez-vous de la compatibilité entre le sport de nature et la protection ? Avec 

la course de l’étoile des Saisies par exemple, qui a lieu chaque année sur la tourbière.  

 

12. Pensez-vous que la RNR a un potentiel évènementiel en elle-même ? Si oui, pouvez-

vous donner des exemples ?  
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Effet de la Réserve Naturelle sur le territoire 

13. Selon vous, la RNR serait plutôt un atout ou une contrainte pour le territoire ? 

Pourquoi ? 

 

Acceptation sociale   

14. Savez-vous si la population locale est plutôt satisfaite ou non de l’existence de cet 

espace protégé ?  

 

15. Avez-vous eu connaissance de contestation ou d’opposition en lien avec la mise en 

place de la RNR ? Ou en lien avec la mise en place de la zone Natura 2000 ou l’APPB ?  

Une gestion satisfaisante ?  

16. Pensez-vous que les actions de sensibilisation et les dispositifs d’information mis en 

place sont suffisants pour éduquer à la préservation de l’environnement ?  

 

17. Que pensez-vous des règlementations qui s’appliquent sur la tourbière ?  

 

 

18. Que pensez-vous des dispositifs de protection sur la tourbière ? Changeriez-vous 

quelque chose dans la gestion de cette tourbière et des moyens de protection ?  
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Questionnaire à destination des vacanciers : 

 

Le …. / …. / ………     à   ……… H ………       Localisation : ………………………………………………………… 

 

Bonjour,  

Dans le cadre de mon master 1 de géographie à l’Université Savoie Mont Blanc, je réalise un 

questionnaire sur la connaissance et la perception de la Réserve Naturelle Régionale de la tourbière des 

Saisies. Afin de permettre la réalisation de mon mémoire, pourriez-vous prendre quelques minutes pour 

répondre à ce questionnaire ?  

VOTRE PROFIL 
 

Etes-vous ?                     Un homme   Une femme    

 

Quelle est votre année de naissance ? …………………………. 

 

Quelle est votre profession ?  

 Agriculteur         En recherche d’emploi 

 Artisan, commerçant, chef d’entreprise     Etudiant 

 Cadre moyen, profession intermédiaire, profession libérale   Ouvrier 

 Cadre supérieur et profession intellectuelle supérieure    Retraité 

 Employé        Autre  

  

Quelle est le code postal de votre résidence principale ?  _ _   _ _ _  

 

Si vous êtes en séjour, merci de préciser :  

• La durée de votre séjour : ………………… jours 

• La commune sur laquelle vous loger : ………………………………… 
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A PROPOS DE VOTRE VENUE 
 

Est-ce la première fois que vous venez aux Saisies ou à Crest-Voland ?   OUI   NON

  

Si non, venez-vous :        

Une fois par an            Plusieurs fois par an   Une fois par saison 

(été/hiver) 

 Autre (précisez)…………………… 

 

Quelles activités faites-vous aux Saisies ou à Crest-Voland ? (plusieurs réponses possibles) 

Ski de piste  Balade en traineau / chien de traineau  

 Ski de fond / Biathlon    Raquette / randonnée nordique / Ski de 

randonnée / Balade 

 FAT bike (vélo sur neige), VTT,   Motoneige/ Luge sur neige  

 Evènements, activités culturelles   parcours aventure / Baptême de l’air / 

parapente 

 Activité nocturne    Découverte de la station et ses commerces  

Sport d’intérieur (piscine, sport en salle…)     

      Si été :  Equitation   Randonnée  Promenade sur les sentiers aménagés 

      Autres (précisez) : ………………………………………… 

 

Pourquoi avez-vous choisi les Saisies / Crest-Voland comme destination ?  

 Pour le cadre               Pour les activités  Parce que c’est une station familiale  

 Pour le charme de la station   Autre (précisez) : ………………………………………… 

 

Pour vous, le fait que le territoire des Saisies soit un espace préservé et engagé pour 

l’environnement est-il un motif de venue dans la station ?  

 En hiver :  OUI   NON 

En été :  OUI   NON 

 

 

 

v 

v 
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A PROPOS DE LA TOURBIERE 
 

Avez-vous déjà pratiqué le ski de fond au Saisies ?   OUI   NON 

Si non :  

 Pas d’intérêt pour le ski de fond  

 Non connaissance du domaine nordique 

 Autre (précisez) : ………………………………………………………………………… 

 

Saviez-vous qu’il y a une tourbière aux Saisies ?    OUI    NON 

Si oui, comment le saviez-vous ?  

 Office du Tourisme     Bouche à oreille 

 Internet       Brochure, revue, article de presse 

 Panneaux      Autre (précisez) : ………………………… 

 

Pourriez-vous qualifier en un mot ce qu’est une tourbière ? 

…………………………………………………………………… 

 

Saviez-vous que cette tourbière est un espace protégé ?   OUI    NON 

Si oui, quels moyens de protection s’appliquent à la tourbière ? 

……………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………….. 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..... 

   

Pourriez-vous qualifier en un mot l’objectif d’une réserve naturelle ? 

……………………………………………………………………… 

Avez-vous eu connaissance de contestations ou d’oppositions en lien avec la Réserve Naturelle de la 

tourbière des Saisies ?  

OUI   NON 

Si oui, précisez : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

 

Connaissez-vous les règlementations qui s’appliquent sur cette tourbière ?  

OUI   NON 

 v
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Pensez-vous que la présence de cet espace protégé est plutôt un atout ou une contrainte pour la 

station ?  

Atout (Pourquoi ?) :      OU   Contrainte 

(Pourquoi ?) :  

     Apporte une richesse au territoire     Nuit à certains projets 

économiques 

     Apporte une diversité des activités     La règlementation est 

contraignante 

     L’environnement est important pour la station    Il y a déjà trop d’espace 

protégés 

     Autre : ……………………………………………………………  

 Autre : ………………………………………………...........    

Saviez-vous que 2/3 du domaine de ski nordique des Saisies se trouve sur la Réserve Naturelle 

Régionale de la tourbière des Saisies ?  

OUI    NON 

Saviez-vous que l’été, il y a deux sentiers aménagés pour découvrir les caractéristiques de la 

tourbière des Saisies ?  

 OUI   NON 

Est-ce que cela vous intéresserait d’en apprendre davantage sur cet espace protégé ?  

 OUI   NON 

 

Avez-vous des remarques sur la Réserve Naturelle Régionale de la tourbière des Saisies ?  

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………. 

 

Merci pour votre participation ! 
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Questionnaire à destination des vacanciers  
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